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TRIBUNE LIBRE 

C'est une vieille idée d'origine fran-
çaise et qui, à l'exemple d'une foule 
d'autres, a dû revenir d'Amérique. Car, 
enfin, la Société des Nations ne nous 
paraît guère autre chose, sous un nom 
nouveau, que la « Diète Européenne », 
sur laquelle l'abbé de Saint-Pierre fai-
sait reposer son grand édifice de la paix 
perpétuelle. C'était une assemblée com-
posée des représentants de toutes les na-
tions, petites et grandes, devant laquelle 
auraient comparu, comme devant un 
tribunal suprême, tous les princes pour 
Je règlement de leurs différends. 

On a coutume, aujourd'hui encore, de 
considérer l'abbé de Saint-Pierre, d'ail-
leurs très mal connu et que d'aucuns 
ont parfois confondu avec son homo-
nyme, l'auteur de Paul et Virginie et des 
Etudes sur la Nature, comme un rêveur 
bien intentionné mais passablement chi-
mérique et complètement dépourvu du 
sens pratique des choses. Rousseau, qui 
professait à son égard une profonde vé-
nération, trouve qu'il a eu le grand tort 
de voir les hommes tel qu'il était lui-
même, au lieu de les prendre tels qu'ils 
sont. La vérité est que l'abbé de Saint-
Pierre fut un grand citoyen, un homme 
de cœur et un esprit des plus éclairés. 

Son caractère apparut tout entier lors-
qu'il aima mieux, en 1718, être exclu 
de l'Académie française, dont il faisait 
partie depuis 1695, que de donner à 
Louis XIV le nom de Grand. « Jamais 
cour, dit Paul-Louis Courier ne proscri-
vit un abhé de Saint-Pierre pour avoir 
parlé sous Louis XV un peu librement 
de Louis XIV ». Anticipant sur la Révo-
lution, il proposa l'établissement en 
France d'une législation générale et uni-
forme. On lui doit la première idée de la 
taille tarifée d'après le revenu, c'est-à-
dire de cet impôt sur le revenu que nous 
avons mis si longtemps à réaliser ; il ré-
digea un projet pour rendre les chemins 
plus praticables et diminuer, dans l'inté-
rêt de l'agriculture et du commerce les 
frais de transport. Il écrivit pour les 
« pauvres mendiants », consacrant la 
majeure partie de sa modeste fortune à 
secourir les "malheureux, les malades, 
pour lesquels il inventa un fauteuil 
mécanique, passant une partie de ses 
journées à apprendre aux orphelins des 
métiers utiles. C'est lui qui remit en cir-
culation le mot de « bienfaisance » de-
puis longtemps disparu de notre langue. 
Il professait que donner et pardonner 
étaient la base de toute la morale. Il 
s'est peu rencontré dans le monde de 
citoyens aussi estimables, et bien des 
noms étincellent sur les plaques de nos 
rues qui n'ont pas la valeur du sien. 
■Après l'abbé de Saint-Pierre, on peut 
citer Condorcet /rai s'exprime en ces 
termes, dans son Esquisse d'un tableau 
historique des Progrès de VEsprit 
humain. « Les peuples plus éclairés, se 
ressaisissant du droit de disposer eux-
mêmes de leur sang et de leurs riches-
ses, apprendront peu à peu à regarder 
la guerre comme le fléau le plus funeste, 
comme le plus grand des crimes. (Il va 
de soi que Condorcet ne parle que des 
guerres offensives, et non des guerres 
défensives, où un peuple injustement 
attaqué combat, comme la France au-
jourd'hui, pour sauvegarder ses droits, 
ses libertés et son territoire). 

« Les peuples savent qu'ils ne peuvent 
devenir conquérants sans perdre leur 
liberté ; que des Confédérations perpé-
tuelles sont le seul moyen de maintenir 
leur indépendance ». . 

Antérieurement à eux, Fénelon l'un 
des rares hommes avec Pascal qui, au 
siècle de Louis XIV, y voyaient plus loin 
que leur temps, avait émis une pensée 
un peu analogue dans les lignes suivan-
tes, écrites pour le duc de Bourgogne : 
« Les Etats voisins les uns des autres ne 
sont pas seulement, obligés à se traiter 
mutuellement selon les règles de la jus-
tice et de la bonne foi ; mais ils doivent 
encore, pour leur sûreté particulière au-
tant que pour l'intérêt commun, faire 
une espèce de société et de république 
générale ». 

En voici un autre, plus modeste, et 
qu'il serait injuste de ne pas citer. C'est 
le docteur Johann Jacoby. 

— Un Allemand ! quelle horreur ! — 
Attendez. Jacoby qui" écrivit en 1858 les 

lignes que l'on va lire, est celui qui pro-
testa en 1871, avec Liebknecht et Bebel, 
contre l'annexion de l'Alsace-Lorraine 
par l'Allemagne et qui, avec eux, fut con-
damné à la suite de sa protestation, à 
plusieurs années d'emprisonnement dans 
une forteresse : « Au point de vue des 
nationalités, écrivait Jacoby, le 28 mai 
1888, le parti démocratique doit recon-
naître le droit à la liberté et à la dispo-
sition de soi-même qui appartient à cha-
que peuple .et à chaque groupe particu-
lier d'un peuple... Le second but est la 
Confédération de la paix et de la liberté 
des peuples européens. Quiconque veut 
exercer une sorte de prééminence ou 
d'hégémonie d'un peuple sur l'autre, 
d'une branche d'un peuple sur l'autre, 
en d'autres termes, celui qui place la 
puissance et l'honneur imaginaire d'un 
peuple ou d'une branche d'un peuple, 
c'est-à-dire ce qu'on nomme l'intérêt na-
tional, au-dessus des revendications du 
droit et de la liberté, que celui-là soit 
retranché du parti du peuple ! » Quel 
jugement écrasant rendu par Jacoby 
contre les socialistes du kaiser qui ont 
abandonné doctrine et tradition pour 
se faire les thuriféraires de la force con-
tre le droit. 

Un autre Allemand, « le maître du de-
voir, le roc de la Baltique », comme l'ap-
pelle Michelet, Kant, avait rédigé en ces 
termes, son projet de paix perpétuelle : 

« PREMIER ARTICLE. — La constitution 
civile de chaque Etat doit être républi-
cain ; 

« SECOND ARTICLE. — Il faut que le 
droit des gens soit fondé sur une Fédé-
ration d'Etats libres. » 

Il y a loin de l'Allemagne de Kant à 
celle des Hohenzollern 1 Kant, Jacoby, 
n'ont plus guère aujourd'hui de disci-
ples que Liebknecht emprisonné, Rosa 
Luxembourg emprisonnée, Clara Zatkins 
emprisonnée, et quelques autres restés 
fidèles aux vieilles doctrines. Le reste 
n'a de doctrine que la force brutale. Mais 
la force se déplace et peu à peu se fixe 
dans le camp des Alliés, et notre suc-
cès, qui ne fait doute pour personne, 
donnera au monde le spectacle nouveau 
d'une force qui se subordonne au droit. 

Louis Martin. 
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Annecy, 19 Août. 
Le maréchal Joffre a visité Annecy ; il a re-

gagné par le col de Leschaux, la vallée de 
Chéran et Aix-les-Bains, la station de Chilles 
(Savoie) où ,il se trouve, en villégiatuîe. 

La Suède poussée au rôle de médiatrice 
Londres, 19 Août, • 

On mande de Stockholm au Times : Les 
deux principaux journaux germanophiles, le 
Nyadagligt Alleliamda et l'Âflenbladel, dé-
clarent que le moment est venu pour les neu-
tres d'offrir leur médiation. 

Le but de cette nouvelle tentative, inspirée 
parTAUeniagne, est de faire croire aux gou-
vernements neutres que les gouvernements 
de l'Entente seraient très satisfaits de voir 
les neutres faire une démarche qui leur per-
mettrait de conclure en automne une paix 
par concessions mutuelles. 

L'offensive pacifiste allemande obtiendrait 
ainsi une forte avance et cela permettrait 
aux Allemands de continuer à cacher leurs 
réelles intentions.-Il y a lieu de croire que 
le gouvernement suédois a été récemment 
sondé officieusement, au nom de l'Allema-
gne. Mais il est certain qu'il n'agira pas, s'il 
n'est pas explicitement invité par les deux 
groupes de belligérants. Bref, il n'y a pas la 
moindre perspective rie voir la Suède faire 
le jeu de l'Allemagne. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Août. 
Malgré le bombardement soigné dont le 

Iront boche était iobfet et notamment en-
tre Chaulnes et Roye, malgré les progrès 
réalisgs au nord de la première de ces vil-
les et au sud de la seconde par les Franco-

* Britanniques, malgré la marche irrésistible 
et sûre de l'armée Humbert sur le plateau 
de Lassigny, il se trouvait de bonnes âmes 
pour voir l'ennemi établissant son front 
sur ces quatre poteaux : Chaulnes, Nesle, 
Roye, Lassigny, et nous obligeant à y ■■re-
prendre la guerre de tranchée. 

L'ennemi, plus clairvoyant, il faut bien le 
reconnaître, redoutait autre chose de la part 
du commandement allié, puisqu'il se hâtait 
de repasser la Somme dans les plus mau-
vaises conditions, d'ailleurs. Les nôtres 
n'ont pas attendu que l'opération fût finie, 
et brusquement, hier soir vers 6 heures, ils 
ont éprouvé le besoin de rectifier leur front 
entre Aisne et Oise, plus exactement entre 
Carlepont et Fontenoy, soit sur 5 kilomè-
tres d'étendue et 2 kilomètres de profon-
deur. Le plateau Hampoal, le bord du ravin 
d'Audignicourt, Nouvion, Vingre sont tom-
bés et demeurés entre nos mains et du coup 
la roule de Fontenoy, c'est-à-dire de l'Aisne 
à Noyon. 

Si les Allemands sont encore et de nou-
veau à Noyon, ce n'est pas pour longtemps, 
car Noyon est tourné par le Sud en môme 
temps que la fameuse ligne Chaulnes, 
Nesle, Roye, Lassigny, que l'ennemi devra 
abandonner à très brève échéance. 

MARIUS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

1.479' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué Oî0ciel suivant : 

Pendant la nuit, actions d'artil-
lerie violentes au nord et au sud de 
l'Avre. 

Le chiffre des prisonniers, que 
nous avons faits hier dans la région 
à l'ouest de Roye, dépasse quatre 
petits. 

Hier, vers 18 heures, entre l'Oise 
et l'Aisne, nos troupes ont rectifié 
leur front sur une étendue de quinze 
kilomètres environ, entre le sud de 
Carlepont et Fontenoy, réalisant 
ainsi sur toute la ligne une progres-
sion moyenne de deux kilomètres. 

Nous avons occupé le plateau à 
l'ouest de Nampcel, atteint le re-
bord sud du ravin d'Àudiirpiicourt, | 
et conquis Nouvron-Vingré. | 

Dix-sept cents prisonniers, dont | 
deux chefs de bataillon, sont entre | 
nos mains. | 

Rien à signaler sur le reste du 1 
front. | 
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Comnmniqné officiel anglais 
19 Août (Après-midi). 

Au début de la nuit, l'ennemi a con-
tre-attaque nos nouvelles positions en-
tre Outtersteene et Méteren, son attaque 
a été complètement brisée par notre ar-
tillerie et nos mitrailleusss. 

Le chiffre total des prisonniers faits 
dans ce secteur pendant l'heureuse opé-
ration d'hier n'est pas encore établi. 

L'artillerie ennemie s'est montrée as-
sez active au sud de la Somme, au sud-
ouest et au nord d9 BaiUsul. 

' Au cours de la nuit d'hier, nous avons 
fait des prisonniers dans le secteur 
d'Ayetto, ainsi qu'au sud de la Scarpe 
où nos patrouilles ont fait irruption dans 
les tranchées de l'ennemi et pénétré as-
sez avant dans ses positions. 

Au nord de la Scarpe, l'ennemi a tenté 
un coup de main que nous avons re-
poussé en lui infligeant des pertes. 

Pendant la journée et la nuit d'hier, 
nos troupes ont réalisé de sensibles pro-
grès dans le secteur de Merville en dépit 
de la résistance des mitrailleuses enne-
mies. 

Nous avons fait de quarante à cin-
quante prisonniers et ramené des mi-
trailleuses. vj_ -

Les victoires des Français 
sur l'Avre ei à Thiescourt 

Paris, 19 Août. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près des armées françaises télégraphie le 
18 août : 

Les victoires des Français dans les secteurs 
de l'Avre et de Thiescourt ont été remportées 
par des divisions moins connues, que l'on 
appelle habituellement « des divisions de sec-
teur », ce qui veut dire des divisions char-
gées de tenir des parties de la ligne, tandis 
que la tâche d'attaquer l'ennemi est dévolue 
à des unités qui ont gagné le titre de « trou-
pes de choc ». Ces divisions sans passé glo-
rieux pour les stimuler, et sans renforts, ont 

attaqué les Allemands avec une ardeur qui a 
démontré que le magnifique moral dont ont 
fait preuve les troupes de choc se retrouve 
dans toute l'armée, et que, si quelques divi-
sions sont moins renommées que d'autres, 
toutes sont dignes de la grande tâche qu'elles 
ont devant elles. 

Ces divisions. sans histoire de la première 
et troisième armée française ont obligé les 
Allemands à recourir à toutes sortes d'expé-
dients pour raidir la force de résistance de 
leurs troupes. 

La retraite des armées allemandes 
Paris, 19 Août. 

Les journaux insistent sur le fait que la 
presse allemande cherche à rassurer l'opi-
nion publique, en parlant de la nécessité de 
développer la manœuvre, par une retraite 
générale, pour conserver l'initiative des opé-
rations. Mais, disent-ils, il est bien certain 
que si une prochaine retraite se poursuit, 
ce sera la conséquence directe de no's deux 
dernières victoires. Même si les Allemands 
reçoivent du renfort austro-hongrois, ils-ont 
perdu le commandement des événements et 
c'est à nous que revient maintenant l'initia-
uive des opérations. 

Le désarroi chez l'ennemi 
Paris ,19 Août. 

Le correspondant du New-York Herald au-
près des armées françaises télégraphie le 18 
août : De nouvelles divisions ont pris part 
aux contre-attaques de l'ennemi sur les posi-
tions qui viennent d'être prises autour de 
Ribécourt et de Canny-sur-Matz. Dans la ré-
gion de Thiescourt, des Bavarois ont été ame-
nés pour aider les Prussiens. Certains ren-
forts sont escortés par des cavaliers. Suivant 
des prisonniers, cette précaution serait le ré-
sultat de la tendance qu'auraient les hom-
mes à disparaître avant d'arriver à la ligne 
de combat. Les artilleurs allemands sont main-
tenant armés de grenades à main pour se 
défendre contre l'infanterie française. Plu-
sieurs de ceux qu'on a pris ont déclaré qu'ils 
préféraient se rendre plutôt que de se bat-
tre à la grenade. Les artilleurs allemands 
sont mécontents aussi parce que les hommes 
qu'on leur envoie comme renforts n'ont pas 
Une' instruction suffisante : il y en a qui ont 
été envoyés aux batteries après quinze jours 
d'instruction. 

Le groupe d'armées de von Boebm 
Bâle, 19 Août. 

La Gazette de Voss annonce que le chef 
d'état-major du groupe d'armées de Boehm 
est le colonel wurtembergeods Eheinhardt, qui 
a pris une part importante aux travaux de 
l'état-major allemand, lors de la retraite de 
la Somme, dans la bataille des Flandres, et, 
récemment, lors de la contre-attaque française 
énfre l'Aisne et la Marne. ■ 

Qne va faire l'ennemi ? 
Paris, 19 Août. 

Les Allemands, dit l'Heure, ne sont encore 
délivrés en aucune façon de leurs embarras. 
Ni dans le saillant de la Lys ni dans la ré-
gion de Noyon. Au contraire. Trois voies s'of-
frent à eux : reprendre l'offensive, rester où 
ils sont sur un terrain défavorable et atten-
dre l'attaque des Alliés, se retirer, ce qui les 
garantirait contre les pertes, mais ce qui se-
rait aussi If» retour à la défensive et le sacri-
fice d'un terrain précieux et chèrement ac-
quis. 

Un reflet de l'état d'esprit allemand oriente 
vers un effort nouveau. Nous avons trois 
mois devant nous avant l'entrée de la mau-
vaise saison et avant la chute des pluies qui, 
dans le Nord et surtout sur les champs de 
bataille des Flandres, rendent les opérations 
sinon impossibles du moins extrêmement dif-
ficiles, le temps presse. 

Comme il faut une décision avant la fin de 
l'année, nous devons nous attendre, en sep-
tembre et en octobre à des combats de très 
grande envergure. 

Paris, 19 Août. 
Le lieutenant-colonel E. Pris, dans le Radi-

cal, se demande si derrière le rideau formé 
par ses arrière-lignes, Ludendorff ne prépare 
par une manœuvre en retraite, dans le genre 
de celle du ' généralissime français sur la 
Marne, au début de la campagne ? C'est fort 
possible et, à mon sens, plus réalisable que 
toute autre conception, et notamment que 
celle qui consistait en une poussée en masse 
sur un point quelconque du front franco-bri-
tannique. *• . -

Le terrain sur lequel s'engagerait alors la 
nouvelle bataille, l'Allemand le connaît à 
fond. II l'a machiné à sa façon, le couvrant de 
défenses de toute nature ; il peut l'utiliser en 
pleine connaissance de cause. 

Dans tous les cas, Les pertes que nous au-
rons à subir peuvent être considérables et 
Ludendorff compte bien là enrayer notre élan. 
C'est un point de vue juste ; des troupes ma-
nœuvrières peuvent dans une manœuvre de 
retraite bien coordonnée, obtenir des succès. 

L'initiative, dans ce cas, repasserait aux 
Allemands qui profiteraient des circonstances 
pour gagner le temps nécessaire à leur ren-
forcement par des enrôlements plus ou moins 
forcés en Russie. 

S'il n'est pas encore démontré que l'ennemi 
ne tentera pas un nouvel effort-pour repren-
dre l'offensive sur le front anglo-français — 
peut-être ailleurs — du moins les chances de 
succès de pareille tentative diminuent de plus 
en plus et la possibilité apparaît plus grande 

d'un changement d'orientation du plan de 
bataille allemand. 

C'esi pourquoi de bons esprits — ou qui 
croient l'être — émettept-ils un peu partout 
l'opinion que nous devons prendre les devants 
et empêcher la réalisation des nouveaux ob-
jectifs qu'on prête à Hindenburg et son col-
lègue. C'est d'ailleurs ce que l'on croit devi-
ner des indications fournies par le développe-
ment de la bataille actuelle. 

Paris, 19 Août. 
Henri Bùlau toit dans lo Journal des Débats : 
11 ne reste vraiment a l'Allemagne d'autre 

espoir que la classe 19?0 qu'on verra prochai-
nement paraître dans un mois ou six semai-
nes sur le champ de bataille. Avec ces re-
crues et une belle manœuvre, l'ennemi peut 
encore espérer un succès. Quoi de plus na-
turel que de jouer cette suprême partie dans 
les meilleures conditions et pour cela de di-
minuer largement l'étendue du front afin 
d'augmenter d'autant la niasse de manœuvre 
tout en diminuant la vulnérabilité, si seule-
ment lo gain essentiel de la campagne de 
1918 pour les Allemands avait été précisé-
ment de refouler les Alliés sur la mer et sur 
Paris. 

Renoncer à ce, gain territorial, c'est per-
dre le fruit de ces victoires et tout est à re-
commencer avec des chances étrangement 
réduites. 

Colère américaine 
Londres ,19 Août. 

Don Martin, correspondant du New-York 
Herald auprès des armées, télégraphie : 

La colère des soldats américains ne se ra-
doucit pas en lisant les rapports sur la façon 
dont les prisonniers américains en Allemagne 
sont traités, ainsi que la déclaration alle-
mande que les Américains sont assoiffés de 
sang et ne font pas de prisonniers. Cette der-
nière accusation est fausse. Le soldat amé-
ricain est un sportsman, mais il n'est pas si 
bête que de faire prisonnier un Allemand qui 
épuise ses munitions et qui devant la mort 
lève les mains et crie « kamerad ». 

L'autre jour, j'ai entendu dire par un hom-
me que l'on ne peut pas qualifier de rêveur, 
que dans les combats au sud de la Vesle, les 
Américains sont tombés sur fin Allemand 
qui criait « kamerad » en levant les deux 
mains en l'air aussi haut qu'il pouvait et 
qui pendant ce temps-là, au moyen d'un ap-
pareil spécial, manœuvrait avec les pieds une 
mitrailleuse située dix mètres plus loin. 

Les succès des Américains 
à Frappeie 

Londers, 19 Août. 
Don Martin, correspondant du New-York 

Herald auprès des armées américaines, télé-
graphie ; 

Samedi matin, à l'est de Saiht-Dié, les Amé-
ricains ont attaqué les Boches. Ils ont avan-
cé de 800 mètres et pris la ville de Frappeie, 
Ils ont rectifié le front sur une distance de 
plus d'un kilomètre entre un point au nord 
de Frappc-le et Lesseux, enlevant ainsi un 
mauvais saillant autrefois tenu par les Bo-
ches. Les Allemands envoient des circulaires 
de propagande sur les lignes américaines des-
tinées à faire naître des querelles entre Bri-
tanniques et Américains. 

Paris, 19 Août. 
Il semble que la brillante opération exécutée 

avant-hier par les troupes américaines dans 
la dépression de La Fave, à l'est de Saint-
Dié soit passée un peu inaperçue. 

Cette reprise d'activité dans un secteur où 
depuis de longs mois l'artillerie seule était en 
action; mérite cependant qu'on s'y arrête ; 
elle est si peu négligeable que Ludendorff l'a 
signalée dans son communiqué en termes 
significatifs. 

Dans les Vosges, dit-il, conformément aux 
ordres donnés, nos postes avancés disposés 
dans la dépression de La Fave jusqu'à. Fra-
pelle, Se sont repliés devant une attaque 
partielle de l'ennemi. Ce que le bulletin alle-
mand n'ajoute pas, c'est que le repli, sans 
Joute stratégique, lui aussi, s'est effectué 
dans de si mauvaises conditions que bien 
peu des défenseurs de ces pestes avancés et 
du village de Frapelle ont réussi à se retirer 
du combat, les autres ayant été tués ou faits 
prisonniers. 

L'attaque, qu'une courte mais très1 violente 
préparation d'artillerie précéda, a été au dire 
de tous ceux qui en ont été témoins, menée 
avec un brio et un mordant extraordinaires. 
Les splendides qualités combattives de nos 
alliés, se manifestèrent de nouveau au cours 
de l'action. Chargeant l'ennemi à la baïon-
nette, enlevant au pas de course les nids de 
mitrailleuses, nettoyant à la grenade les tran-
chées et les abrjs, les soldats américains 
abordèrent le village de Frapelle de deux 
côtés par le chemin de Courettes, le long de 
La Fave et par la grande route de Saint-
Dié. La petite garnison qui défendait l'agglo-
mération, fut rapidement exterminée. Quel-
ques fuyards furent rejoints à la sortie du 
village, bientôt en possession de nos alliés. 

L'ennemi ne tenta sur le champ aucune 
réaction. Dans la soirée seulement, son artil-
lerie lourde manifesta quelque .activité effi-
cacement contre-battue par les batteries amé-
ricaines. 

LES DERNIERES VICTOIRES DE FONCK 
Paris, 19 Aoûtt 

Le communiqué officiel annonce trois nou-
velles victoires à l'actif de l'admirable Fonck 
pour la seule journée du 14 août. Elles méri-
tent d'être racontées. A la tête de sa pa-
trouille, l'as»des- as croisait à quelques kilo-
mètres dans les lignes allemandes lorsqu'il 
aperçut à quelque distance quatre avions de 
chasse évoluant en file indienne les uns 
derrière les autres. 

Sans hésiter un instant, il mit le cap sur 
eux. La rencontre fut foudroyante et l'on put 
de terre assister à un prodigieux spectacle. 

En quelques cartouches, le premier biplan 
allemand fut mis en flammes et tomba. 
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Avant d'avoir eu le temps d'esquisser un 
mouvement, le deuxième flarflbait à son tour. 
Le -troisième, qui suivait de tués près, échappa 
au désastre, faute de temps pour Fonck de 
le mettre en joue. Quant au quatrième, il 
disparut dans une gerbe de i feu, alors que 
le chef de file derrière une lo ngue traînée de 
fumée n'avait pas encore atteint le sol. 

Quant aux compagnons île Fonck, Ils 
n'avaient eu le temps de rien : voir... que du 
'feu'partout'! Dans son irrésistible attaque, le 
vainqueur n'avait exécuté ni un virage, ni 
une manœuvre. Il atterrit stmpVment comme 
si rien n'était, et quand ses ci&uarades pré-
venus au téléphone accourureint - entourant 
l'appareil ils trouvèrent l'as des- as pas con-
tent du tout. 

— Bravo Fonck ! trois d'un coup î 
II y eut un silence. Zut... Ils étaient quatre 1 

Les aviateurs italiens bombardent 
Pola et Dnrazzo 

Rome, 19 Août. 
Le bureau du ciief d'état-major de la Marine, 

communique : 
Lé 11 août, do nombreuses escadrilles d'ap» 

pareils de marine ont bombardé les objec-
tifs militaires à Parenzo, lançant trois tonnes 
d'explosifs. 

La destruction d'un hangar a été constatée. 
On a relevé, aussi, plusieurs incendies dans 
les environs d'ouvrages militaires. 

La nuit du 16 août, des appareils de la 
marine ont contribué, par des actions aérien-
nes, au bombardement au delà de la Piave 
inférieure, des voies de chemins de fer à l'ar-
rière des lignes ennemies. 

D'autres appareils de bombardement ont 
bombardé, avec des résultats visiblement ef-
ficaces, l'arsenal de Pola et le mouillage des 
torpilleurs. 

Le matin du 16 août, des appareils britan-
niques ont bombardé la station aéronautique 
de Durazzo, provoquant des incendies. Peu 
après, des appareils de la Marine ont bom-
bardé des vapeurs et autres bateaux mouillés 
en rade. 

D'autres appareils de la Marine ont bom-
bardé les ouvrages et le port de Saint-Jean-
de-Medua, lançant en outre, une demi tonne 
d'explosifs. 
. Durazzo a été de nouveau. bombardé pen-
dant la nuit, avec de bons résultats. 

Le 17 août, une escadrille de la Marine a 
lancé des manifestes sur les îles voisines de 
Zara. 

Au cours de toutes ces opérations nous 
n'avons subi aucune perte. 

Après la Conférence 
des deux Empereurs 

Une paix honorable 
Amsterdam, 19 Août 

On mande de Vienne : 
Le Fremdcnblatt, parlant de la conférence 

des deux empereurs, dit qu'un complet ac-
cord a été obtenu. Le journal ajoute : Le 
commandement de l'armée allemande est 
plein de confiance quant aux . développe-
ments futurs. L'initiative sur le front Ouest 
est restée entre ses mains tandis eue les évé-
nements récents ont laissé intacte la situa-
tion avantageuse de l'armée allemande. Le 
journal conclut que les puissances centrales 
combattent unies et sont d'accord sur leurs 
objectifs et que leur objectif suprème'ést une 
paix honorable. 

La Pologne et les Empires du Centre 
Bâle, 19 Août. 

La Gazette du Rhin et de Westphalie écrit : 
Aux négociations économiques de Salzbourg, 
les délégués ont déjà prévu la nécessité d'an-
nexer certaines parties cde la Pologne à la 
Silésie supérieure par des rectifications de 
frontières, assurant à la Silésie certaines Ra-
tières premières reconnues indispensables 
pour un heureux développement économique 
de l'alliance austro-allemande. 

L'Az Est persiste à affirmer que ce n'est 
pas l'archiduc Charles-Etienne qui deviendra 
roi de Pologne, mais celle-ci qui sera unie à 
l'Autriche par une union personnelle sous le 
sceptre de l'empereur Charles. 

■• La Gazette de Francfort qui regrette que le 
communiqué officiel sur la rencontre des 
deux empereurs ait été si vague et sujet, a 
tant d'interprétations contradictoires, espère 
que viendra quelque clarté de Varsovie et que 
les milieux autrichiens, de toute façon, sau-
ront s'incliner, puisque l'accord existe entre 
les deux souverains. 

Les questions traitées à la Conférence 
Berne, 19 Août. 

On aura remarqué que les journaux alle-
mands ne parlent pas des questions militai-
'ras qui ont été traitées au grand quartier. Il 
est certain, cependant, qu'elles ont été l'ob-
jet des principales délibérations et que le 
premier rôle a au cours des conférences été 
tenu non par les ministres E'urian, ni von 
Hintze, mais par Ludendorff et von Arz. Les 
événements qui vont se dérouler sur le front 
renseigneront seuls sur les concessions que 
l'empereur Charles a faites à ses alliés. Mais 
il paraît bien certain que de la Pologne 
aussi on a exigé les mesures1 propres à pa-
rer au danger immédiat et surtout la pré-
paration de la campagne de 1919. C'est un 
problème d'effectifs qui se pose. L'Allemagne 
va chercher à lever des divisions dans les 
pays qu'elle occupe à l'Est, peut-être jus-
qu'en Russie, mais certainement en Ukraine, 
en Finlande parmi les Baltes et en Pologne. 
Les concessions qu'on aura pu faire à la 
Pologne ne l'cnt été qu'au prix de promes-
ses d'ordre militaire. 

Le premier soin du nouveau souverain 
sera d'organiser une armée dont, en vertu 
des conventions militaires, l'Allemagne aura 
le contrôle et la. disposition. Déjà, dans la 
presse allemande, on note des indications 
dans ce sens. Ainsi, dans les Dernières Nou-
velles de Leipzig du 16, le comte Solms 
Vv'ildenfels, membre de la première Chambre 
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LE COMTE 

QUATRIEME PARTIE 

Alors, au lieu d'attaquer les dossiers en-
tassés devant lui, il ouvrit un tiroir de son 
bureau, fit jouer un secret, et tira la liasse de 
ses notes personnelles, manuscrits précieux, 
parmi lesquels il avait classé et étiqueté avec 
des chiffres connus de lui seul les noms de 
tous ceux qui, dans sa carrière politique, 
dans ses affaires d'argent, dans ses poursui-
tes de barreau ou dans ses mystérieuses 
amours, étaient devenus ses ennemis. 

Le nombre en était formidable aujourd'hui 
qu'il avait commence à trembler ; gt cepen-
dant, tous ces noms, si puissants et si for-
midables qu'ils fussent, l'avaient fait bien des 
fois sourire, comme sourit le voyageur qui, 
du faîte culminant de' la montagne, regarde 
à ses pieds les pics aigus, les chemins im-
praticables et les arêtes des précipices près 

Reproduction Interdite aux journaux crul n'ont pas 
de traité avec MM.CalmannLévy, éditeurs, à Parts. 

desquels II a, pour arriver, si longtemps et si 
péniblement rampé. 

Quand il eut bien repassé tous ces noms 
dans sa mémoire, quand il les eut bien relus, 
bien étudiés, bien commentés sur les listes, 
il secoua la tète. 

— Non, murmura-t-il, aucun de ces ennemis 
n'aurait attendu patiemment et laborieuse-
ment jusqu'au jour où nous sommes, pour ve-
nir m'écraser maintenant avec ce secret. Quel-
quefois, comme dit Hamlet, le bruit des cho-
ses les plus profondément enfoncées sort de 
terre, et, comme les feux du phosphore, court 
follement dans l'air ; mais ce sont des flam-
mes qui éclairent un moment pour égarer. 
L'histoire aura été racontée par le Corse à 
quelque prêtre, qui l'aura racontée à son 
tour. M. de Monte-Cristo l'aura sue, et pour 
s'éclaircir... 

Mais à quoi bon s'éclaircir. reprenait Vil-
lefort après un instant de réflexion ; quel in-
térêt M. de Monte-Cristo, M. Zacconc.- fils d'un 
armateur de Malte, exploiteur d'une mine 
d'argent en Thessalie, venant pour la pre-
mière fois en France, a-t-il de s'éclaircir d'un 
fait sombre, mystérieux et inutile comme ce-
lui-là ? Au milieu des renseignements inco-
hérents qui m'ont été donnés par cet abbé 
Busoni et par ce lord Wilmore, par cet ami 
et par cet ennemi, une seule -chose ressort 
claire, précise, patente à mes yeux : c'est 
que dans aucun temps, dans aucun cas. dans 
aucune circonstance, il ne peut y avoir.eu 
le moindre contact entre moi et lui. 

Mais Villefort se disait ces paroles sans 
cr'oire lui-même à ce qu'il disait. Le plus 
terrible pour lut n'était pas encore la révéla-
tion, car il pouvait nier, ou même répondre ; 
il s'inquiétait peu de ce Mane, Thecel, Pharès, 

qui apparaissait tout à coup en lettres de 
sang sur la muraille ; mais ce qui l'inquié-
tait, c'était do connaître le corps auquel ap-
partenait la main qui les avait tracées. 

Au moment où il essayait de se rassurer 
lui-même, et où, au lieu de cet avenir poli-
tique que, dans ses rêves d'ambition, il avait 
entrevu quelquefois, il se composait, dans la 
crainte d'éveiller cet ennemi endormi de-
puis si longtemps, un avenir restreint aux 
joies du foyer, un bruit de voiture retentit 
dans la cour ; puis il entendit dans son es-
calier la marche d'une personne âgée, puis 
des sanglots et des hélas ! comme les domes-
tiques en trouvent lorsqu'ils veulent devenir 
intéressants par la douleur de leurs maîtres. 

Il se hâta de tirer le verrou de son cabinet, 
et bientôt, sans être annoncée, un vieille dame 
entra, son châle eur le bras et son chapeau 
a la main. Ses cheveux blanchis découvraient 
un front mat comme l'ivoire jauni, et ses 
yeux, à l'angle desquels l'âge avait creusé 
des rides profondes, disparaissaient presque 
sous le gonflement des pleurs. 

— Oh ! monsieur, dit-elle ; ah I monsieur, 
quel malheur 1 moi aussi j'en mourrai 1 oh 
cui, bien certainement j'en mourrai. 

Et, tombant sur le fauteuil le plus proche de 
la porte, elle éclata en sanglots. 

Les domestiques, debout sur le seuil et 
n'osant aller plus loin, regardaient le vieux 
serviteur de Noirtier, qui, ayant entendu ce 
bruit de la chambre de son maître, était ac-
couru aussi et se tenait derrière las autres. 
Vilelfort se leva et courut à sa belle-mère, 
car c'était elle-même. » , ' 

— Eh,-mon Dieu ! madame, demanda-t-il, 
que s'est-il passé ? qui vous bouleverse ainsi ? 

et M. de Saint-Méran ne vous accompagne-t-
il pas ï 

— M. de Sainb-Méran est mort, dit la vieille 
marquise, sans préambule, sans expression, 
et avec une sorte de stupeur. 

Villefort recula d'un pas et frappa ses mains 
l'une contre l'autre. 

— Mort !... balbutia-t-il ; mort ainsi... subi-
tement ? 

— Il y a huit jours, continua madame de 
Saint-Méran, nous montâmes ensemble en 
voiture après dîner. M. de Saint-Méran était 
souffrant depuis quelques jours ' ; cependant 
l'idée de revoir notre chère Valentine le ren-
dait courageux, et, malgré ses douleurs il 
avait voulu partir, lorsque, à six lieues de 
Marseille, il fut pris, après avoir mangé ses 
pastilles habituelles, d'un sommeil si profond 
qu'il ne me semblait pas naturel ; cependa'.t 
j'hésitais à le réveiller, Quand il me semb'a 
que son visage rougissait et que les veines de 
ses tempes battaient plus violemment que d'ha" 
bitude. Mais cependant, comme la nuit était 
venue et que je ne voyais plus rien, je lo 
laissai dormis ; bientôt il poussa un cri sourd 
et déchirant comme .celui d'un homme qui 
souffre en rêve, et renversa d'un brusque 
mouvement sa tête en arrière. J'appelai >!e 
valet de chamlrre, je fis "arrêter le postillon, 
j'appelai M. de Saint-Méran, je lui fis respirer 
des seJs, tout était fini, il était mort, et ce fut 
côte à côte avec son cadavre que j'arrivai à 
Aix. 

Villefort demeurait stupéfait et la bouche 
béante. 

— Et vous appelâtes un médecin, sans 
doute ? 

— A l'instant même ; mais, comme je vous 
l'ai dit, il était trop tard. 

— Sans doute ; mais au moins pouvait-il 
reconnaître de quelle maladie le pauvre mar-
quis était mort. 

— Mon Dieu 1 oui, monsieur, il me l'a dit ; 
il paraît.que c'est d'une apoplexie foudroyan-
te 

— Et que fîtes-vous alors ? 
— M. de Saint-Méran avait toujours dit que, 

s'il mourai tloin de Paris, il désirait que son 
corps fût ramené dans le caveau de La fa-
mille. Je l'ai fait mettre dans un cercueil de 
plomb, et je le précède de quelques jours. 

— Oh ! mon Dieu, pauvTe mère ! dit Ville-
fort ; de pareils soins après un pareil coup, 
et à votre âge ! 

— Dieu m'a donné la force jusqu'au bout : 
d'ailleurs, ce cher marquis, il eût certes fait 
pour moi ce que j'ai fait pour lui. Il est vrai 
que depuis que je l'ai quitté là-bas, je crois 
que je suis folle. Je ne peux plus pleurer ; il 
est vrai qu'o nditqu'à mon âge on n'a plus de 
larmes ; cependant 11 me semble que tant 
qu'on souffre on devrait pouvoir pleurer. Où 
est Valentine, monsieur ? c'est pour elle que 
nous revenions, je veux voir Vatentine. 

Villefort pensa qu'il serait affreux de répon-
dre que Valentine était au bal ; il dit seule-
ment à ta marquise que sa jetite fille était sor-
tie avec sa belle-mère et qu'on allait la pro-
venir. 

— A l'instant même, monsieur, à l'instant 
même, je vous en supplie, dit la vieille dame. 

Villefort mit sous son bras le bras de ma-
dame de Saint-Méran, et la conduisit à son 
appartement. 

— Prenez du repos, dit-il, ma mère. 
La marquise leva la tête à ce mot et voyant 

cet homme qui lui rappelait cette fille tant 

regrettée qui revivait pour elle dans Valen-
tine, eVe se sentit frappée par ce n/m de 
mère, se mit à fondre en larmes, et t«raiba à 
genoux dans un fauteuil où elle ensevelit sa 
tète vénérable. 

Villefort la recommanda aux soins des fem-
mes, tandis que le vieux • Barrois remontait 
tout earé chez son maître ; car rien n'effraye 
tant les vieillards que lorsque la mort quitte 
un instant leur côté pour aller frapper un 
autre vieillard. Puis, tandis que madame de 
Saint-Méran. toujours agenouillée, priait d* 
fond du cœur, il envoya chercher une voiture 
de place et vint lui-même prendre chez ma-
dame de Morcerf sa femme' et sa fille pour 
les ramener à la maison. ÏI était si pâle 
lorsqu'il parut à la porte du salon que Valen-
tine courut à lui en s'écriant : 

— Oh ! mon père ! il est arrivé quelque 
malheur ! 

— Votre bonne maman vient d'arriver, Va-
lentine, dit M. le Villlefort. 

— Et mon grand-père ? demanda la jeune 
fille, toute tremblante. 

M. de Viliefort ne répondit qu'en offrant son 
bras à 6a fille. 

Il était temps : Valentine, saisie d'un verti-
ge, chancela ; madame de Villefort se hâta 
do 'a soutenir et aida son mari à l'entraîner 
vers la voiture en disant : 

—r Voilà .qui est étrange ! qui aurait pu 
se douter de cela ? Oh I oui, voilà qui est 
étrange 1 

ALEXANDRE DUMAS 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathê frères. . 



saxonne, insiste sur ia nécessité d'une coopé-
ration militaire polonaise. La guerre dit-il 
prend de plus en plus le caractère' d'une 
mite de 1 Europe contre les autres parties du 
monde. 

Seules, les puissances centrales font une 
politique nettement européenne. Soulevées 
par 1 Angleterre. l'Asie, l'Amérique, l'Austra-
lie montent -à l'assaut de l'Europe, Or, le 
peuple le plus exposé à être submergé par 
le ltot asiatique est le peuple polonais. Vraies 
protectrices des petites nations, les puissan-
ces centrales ont assuré aux Polonais leur 
existence nationale. Elles ont tenu leurs en-
gagements. Aux Polonais à tenir les leurs. 

Le moment est venu où non seulement la 
gratitude que doit leur inspirer la conquête 
de leur indépendance, mais le souci même 
de leu» existence doit faire un devoir aux 
Polonais d'assurer aux puissances centrales 
une énergique coopération. « » s 

Les dommages causés par les raids 
d'avions à Cologne 

Zurich, 19 Août. 
Un résultat intéressant des raids aériens 

sur Cologne est qu'au lieu des trois aviateurs 
qui représentaient toute la défense aérienne 
do Cologne à. l'aérodrome de KalW, il en ar-
rive maintenant chaque soir deux du front. 
Plusieurs usines ont cessé de travailler à la 
suite de coups directs sur d'importantes 
voies ferrées et l'outillage des usines de 
Wa*lin Westhoven et Trotzbing a été trans-
féré en dehors de la ville, clans de nouveaux 
locaux très éloignés les uns des autres. 

Les dommages causés par ces raids ont 
entraîné une nouvelle répartition du travail 
dans la fiévreuse reconstruction des artères 
vitales. 

Une explosion chez Krupp 
8.000 victimes 

Une autre lettre parle d'une catastrophe qui 
se serait produite aux usines Kr ipp et aurait 
occasionné 8.000 victimes. 

Orzegow, 1" Juin. 
As-tu entendu parler de l'accident survenu 

à Kieltch ? L'usine Krupp a sauté jeudi der-
nier à 11 h. 30. L'explosion est due à la mal-
veillance. On dit même qu'ils veulent faire 
sauter toutes les usines Krupp pour inettre" 
fin à la guerre. On ne. peut rien dire, car 
on s'expose à. des poursuites. Il était défendu 
d'aller à Kieltch pour voir le lieu de la catas-
rtophe, de même il est interdit à tous les jour-
naux d'en parler. A Breuthen, presque toutes 
les vitrines des magasins ont été brisées, 

Les plaintes de la population 
Front français, 19 Août. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux arm-ées. 

Nous avons dernièrement reproduit un do-, 
cument allemand provenant du 183° régiment, 
d'infanterie, établissant les pertes terribles 
que nos avions d'accompagnement faisaient 
subir à l'infanterie ennemie. Quant à l'im-
pression produite sur les populations alle-
mandes par nos Bombardements à grandes 
distances sur les villes fortifiées et les usines 
de l'arrière, on s'en fera une idée par la 
lecture de ces quelques extraits de correspon-
dances provenant d'expéditeurs civils, trou-
vées sur des prisonniers faits par une de nos 
armées depuis le 15 juillet dernier. 

Bombardements par avions : Dusseldorff, 
Cologne (usines Thyssen). Nous n'avons pas 
un moment de tranquillité. Les avions enne-
mis viennent presque toutes les nuits. La 
semaine dernière, à Cologne ils sont venus 
en plein jour. Ils ont fait beaucoup de dé-
gâts. Une bombe est tombée dans la Grande-' 
Rue, sur un'tramway. Il y a eu beaucoup 
de tués et de blessés. Quelques jours après, 
comme on allait enterrer les morts, les 
avions étaient encore là. Us ont aperçu d'en 
haut l'attroupement et ont lancé des bom-
bes sur le convoi funèbre. Il y a encore eu 
beaucoup de victimes. Nous sommes dans la 
semaine de la Fête-Die<i, mais il n'y aura 
de processions nulle part, c'est trop 'dange-
reux. On ne dit rien de tout cela dans les 
journaux. A Dusseldorff c'était affiché par-
tout. Les avions sont venus ici dans la nuit 
du jeudi. Quand ils arrivent on donne l'alerte. 

Mulheim (Ruhr), 22 Mai. 
On est devenu un peu plus prudent'depuis 

l'attaque de Cologne par les avions qui a eu 
lieu samedi de la Pentecôte et qui a fait bien 
des victimes : 55 morts ainsi que 85 blessés. 
D'ici on entendait le ronflement des moteurs, 
mais on ne voyait aucun avion parce qu'ils 
volaient à une très grande hauteur. Chez 
Thyssen, les gens ont dû se réfugier dans les 
abris construits à cet effet. Mais Dieu merci, 
nous avons été épargnés cette fois encore. 
Pourtant je crois que ce n'est au'une affaire 
de temps et que notre tour viendra aussi, car 
l'ennemi a sûrement repéré depuis longtemps 
déjà les grandes usines d'ici. 

Oggersheim, 20 Juillet. 
' Depuis la pleine lune, toutes les nuits, les 

avions nous rendent visite. Nous avons bien 
des souffrances à endurer. Quand viendra 
donc l'heure où l'on pourra dire : maintenant 
c'est la paix ? Que n'avons-cous pas à subir, 
pauvres gens que nous sommes ? La famine, 
le chagrin, les soucis. Papa et moi nous avons 
été malades, nous avons eu la grippe espa-
gnole : c'est ainsi qu'on rappelle. Mais ce 
n'est en réalité qu'une conséquence de la sous-
alimentation. 

Les Pertes de l'Aviation allemande 
Paris, 19 Août. 

Les Allemands annoncent dans leur com-
muniqué du 12 août, qu'ils ont perdu dans le 
mois de juillet 129 avions et 62 ballons cap-
tifs. Ces pertes sont erronées. Elles sont plus 
lourdes que ne le dit le communiqué. Elles 
frappent aussi bien le personnel que le ma-
tériel. Pertes extrêmement lourdes, ressour-
ces insuffisantes, dit le Matin, ralentisse-
ment dans le remplacement des avions et 
dans le ravitaillement, difficulté de recrute-
ment du personnel, économie des forces aé-
riennes ,tels sont les membres de .phrases qui 
paraissent et reparaissent dans les ordres, 
instructions, notices, avis de l'état-major et 
des armées allemandes. 

Nos ennemis sont parvenus à la limite des 
efforts qu'ils peuvent donner en aviation. 
Cette limite se traduit par 2.500 à 2.600 avions 
sur le front occidental, répartis en 200 avions 
de bombardement, 250 appareils pour la liai-
son d'infanterie, 1.100 avions de combat et 
1.100 pour les reconnaissances et le réglage. 

Or, ils doivent en renouveler environ les 
trois quarts chaque mois. L'aviation alliée 
et le canon leur détruisent mensuellement 
une moyenne de G0O appareils. Depuis le dé-
but de janvier dernier, les Allemands ont 
perdu, par notre fait, 1.504 appareils contre 
352 des nôtres qu'ils ont abattus. Ce sont là 

dçs chiffres exacts, véridiques, indiscuta-
bles. 

UN DISCOURS DE M. KLOTZ 

Les Alliés sauront châtier l'agresseur 
Amiens, 19 Août. 

A la session du Conseil général de la 
Somme, M. Klotz, ministre des Finances, a 
prononcé une patriotique allocution. Après 
avoir rappelé que le gouvernement est entiè-
rement d'accord avec la Commission de la 
Chambre sur toutes les dispositions de la loi 
de réparation des dommages, qui pourra très 
prochainement être discutée et votée, M. 
Klotz a prononcé les paroles suivantes : 

■ Après les douloureuses épreuves que la Pi-
cardie a plus, particulièrement subies avec 
une constance patriotique qui ne s'est jamais 
démentie, voici que les Alliés, ayant sauvé 
Amiens, ont repoisssê l'ennemi bien au delà 
de Rosières et de Montdidier, affranchi nom-
bre de nos cités du joug de l'envahisseur. 
Voici que le premier souffle de la victoire fait 
joyeusement flotter nos étendards amalga-
més. 

Cette victoire à qui la devrons-nous ? Nous 
la devrons aux admirables qualités civiques 
et militaires de notre race, au pays qui avec 
son fier bon sens a su déjouer les ruses et 
triompher des maléfices : à nos soldats, ces 
héros qui font l'émerveillement du monde 
entier, à leurs chefs, à nos alliés d'Angle-
terre, à cette noble démocratie des Etats-Unis 
qui, par la présence de ses libres fils à nos 
côtés, nous a apporté l'appui matériel et 
l'appui moral le plus précieux. 

Ah. ! chers amis, c'est là que se manifeste 
l'irrésistible force de l'idéal et c'est ainsi 
qu'au travers de plus d'un siècle, l'acte de 
La Fayette a préparé et contenu en germe 
l'acte du président Wilson, vivante incarna-
tion de la justice. Au jour où se régleront 
tous les comptes, l'empire de proie défait sur 
les champs de bataille où sa fblle audace a 
convié l'univers, paiera ses exactions, ses 
destructions, ses forfaits, pour que les géné-
rations futures ne soient plus exposées à subir 
d'aussi horribles fléaux, pour que les pierres 
de nos murailles ne se soient point écroulées 
vainement, pour que le sol de la patrie n'ait 
pas été saccagé vainement, pour que le sang 
de nos enfants n'ait pas à flots généreux 
coulé vainement, pour que l'humanité n'ait 
pas été meurtrie vainement : le châtiment du 
crime s'impose ! 
"Elles sauront l'infliger exemplaire à l'agres-

seur, les armées alliées réunies, enfin grâce 
à la clairvoyance des gouvernements de l'En-
tente, sous la main d'un capitaine à la fois 
hardi et prudent, à qui va notre gratitude,vers 
qui s'élancent nos légitimes, nos ferventes 
espérances. 

Les Travailleurs de la 1er 
ftqA &Jr „ , 

Pans, 19 Août. 
■ A propos du récent voyage du président de 

la République, à Brest, le Gaulois publie 
sous le double titre : « Les travailleurs de 
la mer ; M. Poincaré chez les marins », un 
article de René d'Aral, rendant hommage à 
la marine française, faisant remarquer que 
dans l'immense drame qui se poursuit depuis 
quatre ans, on a ignoré longtemps et on igno-
re encore dans tout son émouvante beauté, 
le rôle dévolu à nos marins. 

Ce sont des hommes simples et lointains, 
ils ont l'héroïsme discret et le travail silen-
cieux. Alors que nous suivons, heure par 
heure, le merveilleux effort de nos soldats, 
et que l'épopée des poilus absorbe toute no-
tre attention, tant elle est vaste et poignante, 
il y a comme un voile entre les gens de la 
mer et nous. 

De temps à autre, c'est un exploit à la Jean-
Bart, c'est une tragédie brève et dont le 
récit parvient jusqu'aux villes, puis c'est l'ou-
bli ou presque. 

Jamais nous ne réfléchissons que si les 
fronts ont résisté depuis tant d'années, que 
si l'ennemi aujourd'hui commence à se sentii 
désemparé, que si nos populations supportent 
vaillamment la longueur de cette guerre, c'est 
aux marins que nous le devons. Ils ont réa-
lisé un problème formidable qui contient le 
secret de la victoire ; ils se sont rendus maî-
tres de la mer, indispensable à l'existence 
des empires centraux : ils ont enfin réussi' 
à nous rendre d'une façon qui sera bientôt 
complète, la sécurité de nos voies maritimes, 
grâce à laquelle nos capacités de résistance 
s'accroissent au fur et à mesure que celles 
de nos adversaires déclinent. 

Il est par conséquent grand temps que nous 
rendions à l'œuvre des hommes de mer, la 
justice éclatante qui leur est due. C'est dans 
cette intention que le président de la Répu-
blique vient d'apporter aux marsouins et à 
leurs officiers le salut reconnaissant de la 
France. 

La guerre sois-marine 
Un vapeur suédois coulé 

Stockholm, 19 Août. 
Le vapeur suédois Sydland a été coulé le 

8 août devant • la côte de l'Amérique du 
Nord. 

LE GENERALISSIME DÎAZ i 
CONFERE AVEC M. ORLANDO 

Rome, 19 Août. 
Pendant les quelques jours qu'il est de-

meuré à Rome, le général Diaz a eu de loprjs 
entretiens avec M. Orlando et d'autres minis-
tres. Hier soir, il est reparti pour le front. 

MANIFESTATIONS PATRI0TÎQUES 
Rome, 19 Août. 

Aujourd'hui, a eu lieu au Pincio, l'inaugu-
ration d'un buste de Nazario Sauro, sur 
l'initiative de la Ligue navale italienne, en 
présence du ministre de la Marine, de plu-
sieurs sous-secrétaires d'Etat dont M. Boni-
celli, représentant M. Orlando, président du 
Conseil, et M. Borsarelli, représentant M. Son-
nino, ministre des Affaires étrangères, du 
commissaire général de l'Aéronautique, M. 
Chiesa, du maire de Rome, d'un représentant 
du président de la Chambre, du député de 
Trieste, M. Pittacco, du député de l'Istrie, M. 
Benati, d'un certain nombre de déoutés ita-
liens et de représentants de la Marine. 

Le maire de Rome, recevant le monument, 
a prononcé un patriotique discours. 

Padoue, 19 Août. 
Les honneurs solennels ont été rendus au-

jourd'hui en présence d'une foule nombreuse, 
à la brigade de Padoue et de Venis_e, sur 
l'initiative du Comité féminin de résistance. 

A la gare, s'est formé un cortège imposant 
d'associations avec drapeaux, nrécédé des au-
torités. La foule acclamait les combattants. 
Sur la place de la Basilique-Saint-Antolne, 

l'évéque a célébré la messe en présence de 
tous les soldats. 

Un banquet a été donné en l'honneur des 
officiers. Des toasts ont été portés à la bra-
voure de là glorieuse brigade, par le maire, 
le vice-président de la Chambre, M. Allesio, 
et le sous-secrétaire d'Etat M. Indri, au nom 
du gouvernement. 

Le soir, dans un camp sportif, le roi a re-
mis dçs médailles de la Valeur' au général de 
Antonio, commandant la brigade et à des 
officiers et soldats. 
r. Le souverain a été l'objet d'une chaleureuse 
manifestation. 

Une garnison russe s'agite 
Genève, 19 Août. 

L'agence Wolff annonce que le commissaire 
Lisovski signale de l'agitation dans la garni-
son de Tsarkoié-Sélo insuffisamment ravitail-
lée. Cette garnison avait formé le plan ,de 
marcher contre Pétrograde pour reoivers^t 
le gouvernement - des Soviets ; les officiers 
fies régiments prirent une nart active au mou-
vement, notamment leur chef le colonel Ma-
ren.Lisovski s'était rendu à Tsarkoié-Sélo pour 
haranguer les soldats, mais le colonel Ma-
ren leur demanda de marcher contre Pétro-
grade. Des protestations ayant éclaté, le 
colonel se suicida. Remontant, à ia tribun ■, 
Lisovski chercha à calmer la troupe, mais 
fortement malmené, il ne réussit qu'à grand 
peine à sauver sa vie. 
Les Tchéco-Slovaques demandent 

des munitions 
Londres, 19 Août. 

Ou télégraphie de Vladivostok au » Times » 
à la date du 14 : « Tout un mois s'était 
écoulé sans qu'on ait reçu ici aucune nou-
velle des Tchèques opérant à l'ouest du lac 
Baïkal. Aujourd'hui, un message vient d'ar-
river par la voie de la Mongolie, disant : 
i Nous avons besoin d'appui, d'obus, et de 
munitions pour petites armes. » 

L'Allemagne veut aider la Russie . 
Stockholm, 19 Août. 

D'après un radiotélégramme de, Tsarkoiè 
Sôlo, l'ambassadeur de la République russe à 
Berlin, le camarade Ioffe, a prononcé un 
discours à Moscou avant de repartir pour 
l'Allemagne. Il a dit entre autres : « Les 
bruits qui ont couru relativement à une ten-
sion qui existerait dans les rapports entre 
la Russie et l'Allemagne ne reposent sur rien 
et celle-ci est plus éloignée que jamais de 
l'idée d'une rupture avec la Russie. 

Les cercles militaires et gouvernementaux 
à Berlin, reconnaissent la nécessité non seu-
lement de conserver les liens qui existent en-
tre les deux pays, mais aussi de les rendre 
plus forts. C'est là l'intérêt même de l'Alle-
magne. 

Les pourparlers relatifs au règlement des 
questions économiques du traité de Brest-
Litovsk ayant abouti, Ioffe a cru qu'il était 
nécessaire de venir en rendre compte en per-
sonne avec tous les détails désirables au So-
viet des commissaires du peuple. Son voyage 
lui a permis de repartir pour Berlin avec 
les instructions détaillées qui lui étaient né-
cessaires. 
Les diplomates de l'Entente 

quittent Moscou 
. Londres, 19 Août. 

On mande de Stockholm au * Times » : 
a Le ministère des Affaires étrangères sué-

dois apprend que les consuls britannique et 
japonais ont quitté Moscou. Le consul sué-
dois a pris la charge de leurs intérêts na-
tionaux respectifs. Les consuls de France et 
d'Italie vont partir également. Les consuls des 
autres puissances neutres prendront la charge 
des intérêts français et italiens. 

Les bolcheviks contre les Allemands 
Stockholm, 19 Août. 

Une information bolcheviste annonce que 
les insurgés se seraient emparés de la ville 
de Tchernigue, réduisant à. l'impuissance 
15.000 Allemands qui s'y trouvaient. Des ren-
forts allemands s'étant'approchés de la ville, 
les insurgés se seraient retirés. 
Un mouvement anti-allemand 

et antibolchevik 
Stockholm, 19 Août. 

On mande de Pétrograde que le mouve-
ment antl-bolcheviste et anti-allemand qui a 
éclaté dans les provinces du Nord et dans les 
environs de Pétrograde est conduit par les 
prisonniers russes rapatriés d'Allemagne et 
d'Autriche. A la suite de nombreuses réu-
nions tenues par eux, les prisonniers ont dé-
cidé de s'organiser en détachements et de 
prendre l'offensive contre les gardes rouges 
qu'ils déclarent traîtres à la cause des Rus-
ses qui ont souffert dans les enfers alle-
mands tout ce que l'imagination peut rêver 
de plus affreux. 

Plusieurs rencontres sanglantes ont eu lieu 
entre les troupes des Soviets renforcées de 
soldats allemands et les prisonniers. Ces der-
niers, manquant de mitrailleuses et d'artil-
lerie, auraient été battus. 

L'Angleterre nomme 
un haut commissaire en Sibérie 

Pékin, 16 Août. 
(Retardée en transmission.) 

Sir Charles Eliot, recteur de l'Université de 
Hong-Kong, qui avait appartenu autrefois ou 
corps diplomatique, a été nommé haut com-
missaire plénipotentiaire en Sibérie. Il quit-
tera Pékin dans quelques jours pour se ren-
dre à Vladivostok. 

La Production du Charbon en Angleterre 
Le retour des mineurs à la mine 

Lndres, 19 Août. 
Tous les efforts sont faits pour activer le 

retour à la mine des mineurs actuellement 
dans l'armée territoriale dans le but de faire 
face à la disette du charbon. Huit mille six 
cents sont déjà retournés au travail. On es-
père què le total dépassera dix mille, mais 
ils ne pourront pas en douze mois, extraire 
plus d'un million huit cent mille tonnes alors 
qu'il en manque trente six millions: 

Des meetings locaux de mineurs examinent 
les propositions faites par le contrôleur des 
combustibles propositions qui comprennent 
l'emploi de la main-d'œuvre féminine, ce a 
quoi les mineurs sont généralement opposés, 
mais ces efforts décidés sont faits pour ac-
croître la production grâce à la nomination 
de Comités de production et par le règle-
ment des différentes questions contestées. 

Un nouveau règlement rationnant le com-
bustible fait comprendre au public la néces-
sité de l'économie. Les déclarations de M. 
Galli, chef do la mission ciiarbonnière à 
Londres exposant les souffrances de l'Italie, 
privée de charbon, souffrances mises en évi-
dence dans les journaux, serviront à décider 
le public à accepter des sacrifices pour l'hi-
ver prochain. 

Un servies posta! aérien de Saloitique à Athènes 
Salonique, 19 Août. 

Le service postal aérien Athènes-Salonique 
sera inaugure cette semaine. L'affranchisse-
ment est fixé à 30 centimes par lettre. Un 
courrier partira tous les jours dans les deux 
sens et trois fois par semaine pour le front. 

Le ministre des Voies et Communications 
viendra à Salonique à bord du premier aéro-
plane postal. 

Un timbre à l'effigie de Guynemer 
Paris, 19 Août. 

Actuellement les correspondances de la 
poste aérienne portent seulement en sur-
charge une petite bande rouge avec ces mots: 
« par avion ». Dès que les services postaux 
aériens fonctionneront régulièrement un tim-
bre spécial sera créé à l'effigie de Guynemer. 

L'Affaire Malyy 
Les métallurgistes de Firminy 

contre la condamnation 
Saint-Etienne, 19 Août. 

Le Syndicat des métallurgistes de Firminy 
a voté un ordre du jour protestant contre le 
rapport de M. Pérès, et le réquisitoire de M. 
Mérillon, et contre le jugement rendu par la 
Haut-Cour contre Malvy. 

es arenaoï es m ml 
La Canée, 19 Août. 

On vient de découvrir à Candie un tombeau 
de l'époque antérieure à Minos contenant 
150 vases d'une grande valeur, de*nombreu-
ses monnaies d'or et d'autres objets précieux. 
Les fouilles continuent. 

susvre 
Pour les pupilles de la Nation 

Avignon, 19 Août. 
Un donateur anonyme de Carpentras a 

fait remettre une somme de deux cent 
mille francs à l'Office des Pupilles de la 
Nation de Vaucluse. 

De la main-d'œuvre 
pour les Apicnltem'g 

En vue de parer à la crise de la main-d'œuvre 
dont souffre l'agriculture, l'Administration, d'ac-
cord avec l'autorité militaire, s'est préoccupée de 
mettre, les dimanches et jours fériés, à la dis-
position des agriculteurs, les militaires qui con-
sentiraient à travailler. 

M. le général commandant la 15" région, a 
décidé que les hommes se trouvant dans les 
dépôts, gui consentiraient à travailler les diman-
ches et jours fériés, seraient autorisés à s'em-
ployer comme ouvriers agricoles, chez les agri-
culteurs désireux de cette main-d'œuvre, au ta-
rif des ouvriers agricoles, prévu par l'arrêté pré-
fectoral du 15 mai, de la main à la main, sans 
aucune retenue. 

Les agriculteurs, qui se trouvent dans un 
rayon d'environ 10 kilomètres d'uno place du 
département, pourront se faire inscrire au bu-
reau de la Place ou demanderont, par lettre, 
avant le vendredi, le nombre d'hommes néces-
saires, en indiquant le genre de travail à effec-
tuer, l'heure et le lieu de Tendez-vous. 

Les noms des volontaires acceptant de travail-
ler le dimanche seront recueillis lo vendredi au 
rassemblement quotidien. Le rapprochement des 
demandes et des offres permettra de répartir le 
travail le samedi. soir. Quand les employeurs ha-
bitent loin et que les moyens de transport exis-
tent, les travailleurs 16s utiliseront aux frais des 
employeurs.-

En raison des difficultés du rationnement, les 
hommes qui travailleront m-es des casernes y 
prendront leurs repas ; les autres, sur la de-
mande dos employeurs, seront munis du pain et 
de la viande pour la journée et les employeurs 
compléteront les repas. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

SPORTCNG-GLUB DE MARSEILLE 
JIM. les membres qui, désireux de participer au 

gardan-party du Sporting-Club de Marseille, ne 
se sont pas encore lait Inscrire, sont priés de le 
faire le plus tôt possible. La clôture des inscrip-
tions reste fixée au mercredi 21 courant, siège du 
Club. Avis aux retardataires. 

CYCLISME 
GRAND PRIX MORA DES BASSES-ALPES 
Le magindfique succès remporté par le Circuit 

des Basses-Alpes, a engagé M. Mora, le construc-
teur bien connu, 32, boulevard National, a orga-
niser une nouvele grande épreuve dams le but 
d'encourager les coureurs bas-alpins. 

Cette épreuve, dénommée Grand prix Mora des 
Basses-Alpes, aura lieu lo 1" septembre prochain. 
Elle empruntera le parcours Sainte-Tulle, Cordiè-
res, Pont-de-Mirabeau, Saint-Paul-les-Durance, VI-
non, Pont-de-Mées, Voix et Manosque, où aura lieu 
l'arrivée. 

Nous ne doutons pas que cette course remporte 
un succès égal à celui du circuit des Basses-Alpes 
et nous sommes certains qu'elle réunira un lot im-
portant d'engagés. Le circuit des Basses-Alpes 
avait permis à plusieurs jeunes coureurs de la ré-
gion do se révéler, notamment Armel, de Manqs-
qjue. Espérons que la belle épreuve du 1" septem-
bre sera aussi l'occasion pour quelques jeunes de 
se mettre en vedette. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur le Grand Prix 
Mora des Basses-Alpes, mais nous pouvons d'ores et 
déjà adresser à M. Mora les félicitations qu'il mé-
rite pour les encouragements qu'il ne cesse de pro-
diguer aux coureurs bas-alpins. 

-as» 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, création de La 

Dame du Cinéma, vaudeville de Naneey et Rioux, 
avec Mlles R. Varennes, A. Rouffe, C. Ricard, ets., 
et MM. Saint-Léon, R. Lyon, Mars-Biso, Pisart, 
de Geriiy, etc. On commencera par Je te jette par 
la fenêtre /, vaudeville d'Albert Acremiant et Ro-
bert Trébor. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Irrévoca-
blement dernière de Ohé les Rosières, la très amu-
sante ppérette de Ch. Nallen, Pol d'Estx et Max 

Sibert Demain, soirée de gala par la Comédie-
Française. Britannicus et J.e Malade imaginaire. 
Intermède par M. de Max et Mlle Madeleine Roch. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A - 8 heures 30, Dal-
lye ; Miquetto et son Carton ; Velma et sa Sou-
brette; Folw Bill, le roi de la carabine; Rimert, 
comique fantaisiste, etc. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A3 heures, 
la revuo C'est tin cri, avec Luc'y Saurai, Boissier, 
Brondet, Rose Sylvain et toute la troupe. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures, la triom-
phale Tcvue NéneW trémie Tintln dont on nous 
annonce les dernières représentations. 

Notules Marseillaises 

France-Italie 
S'il était une ville où devait se manifester 

étroitement l'alliance de la France et de 
l'Italie, c'était Marseille. Notre population, 
en temps normal, compte plus de ioo.ooo Ita-
liens et de nombreuses unions entre Français 
et Italiennes, avaient déjà resserré les liens 
qui nous unissaient. Grâce à notre confrère, 
M. Cappa, député, nous aurons ici un Comité 
France-Italie pour resserrer.les liens de so-
lidarité et de fraternité clans toutes les bran-
ches d'activité. 

Il est une question que nous signalons 
d'ores et déjà aux études du Comité. C'est 
celle de l'assistance en général, et en parti-
culier de celle qui s'adresse aux victimes de 
la guerre. Les lois sociales françaises ne sont 
applicables aux Italiens que si la réciprocité 
est établie. A l'heure actuelle, aucune des lois 
françaises — sauf peut-être celle des retrai-
tes ouvrières — n'a sa pareille en Italie, et 
les Italiens habitant Marseille n'ont pas droit 
au bénéfice de leurs dispositions. Pourtant, 
pour ne citer qu'un exemple, c'est pour la 
même cause que sont tombés les soldats ita-
liens. Leurs orphelins — il y en a à Mar-
seille — ne peuvent bénéficier du titre et des 
avantages des Pupilles de la Nation. 

Une entente finira certainement par se faire 
entre les deux pays amis et alliés. 

Souhaitons que le Comité France-Italie de 
Marseille aborde sa mission en solutionnant 
cette intéressante question. 

Un concours pour l'emploi de secrétaire-sup-
pléant de commissariat de police, à Paris, aura 
lieu à la uiéîectijre de police' de cette ville, dans 
le courant du 4" semestre lois. La date exacte 
sera portée à la connaissance des candidats qui 
se seront fait inscrite avant le 30 septembre 1918. 

Pour tous Tenseignemenls, s'adresser au Com-
missariat central de police, à Marseille. 

Conseils de guerre. — Dans son audience, 
hier matin, le 1" Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Molard, a rendu les juge-
ments suivants : 

Les soldats Ddaborde et Fromental, Inculpés de 
faux et usage de faux en écriture et qui, en ou-
tre, ont déserté, sont condamnés tous deux à sept 
ans de réclusion, trois cents francs d'amende et 
à la dégradation militaire avec dispense d'interdic-
tion de séjour. Ils étaient respectivement défendus 
par M" Beriranon et de Bonnecorse. 

Trois autres soldats poursuivis pour désertion 
se sont vus infliger cinq ans de tra-raux publics 
chacun. 

Dans son audience, hier après-midi, le 
2e Conseil de guerre, présidé par M. le co-
lonel Arthaud, a rendu les jugements sui-
vants : 

Au cours d'une perquisition en janvier 1918, qu'il 
fit avec une patrouille en Grèce, chez un habi-
tant, le cavalier B. M., du 1" chasseurs d'Afrique, 
s'empara d'un paquet contenant une cinquantaine 
de drachmes croyant être des cartouches. Pour-
suivi du fait du vol, le Conseil admettant la bonne 
foi de l'inculpé présentée par M* de la Font,, l'a 
acquitté. 

M., du 6* chasseurs, qui resta près de trois ans 
en état de désertion, vivant pendant ce temps-là 
de rapines dans les environs de Nice, s'est vu oc-
troyer cinq ans de travaux publics. Défenseur, M" 
Bertranon. _ ^ 

A la gloire de notre Vieux-Port. — La revue 
Le Feu vient de consacrer un numéro, à la dé-
fense du Vieux-Port de Marseille. Dans une noble 
lettre, la rédaction supplie les membres de la 
Chambre de Commerce de Marseille, de ne pas 
toucher à l'antique Lacytlon. symbole de la vie 
active et morale do la cité. Des études sur Saint-
Victor, sur les Forts, sur Victor Gélu, des poèmes 
et des études se rapportant toutes à la vie an-
cienne et présente de l'espace phocéen, font de 
ce numéro un document de premier ordre pour 
les Provençaux. Le numéro : l franc, Kiosques et 
dépôts de journaux. 

Les fabricants de brosses et balais, ainsi que 
les marchands de sparterie sont informés que la 
mise en vente sur soumissions cachetées, d'un 
certain nombre de ces articles, provenant de 
PEIcole de rééducation professionnelle des sol-
dats aveugles de la guerre, aura lieu à la mai-
rie, le jeudi 29 août, à 10 heures du matin. Tous 
renseignements concernant les clauses et condi-
tions de La dite vente seront fournis, le matin, de 
9 heures à midi, et lo soir de 3 à 5 heures, au 
Service de l'Economat, 1, rue de la Guirlande, au 
1er, où les échantillons des dits objets sont dépo-
sés et peuvent être vus. 

tEUFS FRAIS et gros, 18 fr. le cent. Easso 
et Cie, 6, boulevard Maritime. 

Les vieillards. Infirmes et incurables assistés, en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 à 4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 4" et 5* cantons, et demain, pour ceux des 
6° et 7* cantons. 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône, 
— Le Comité vient de recevoir les souscriptions 
suivantes : Latièro frères, négociants en bois, à 
Marseille, avenue du Prado, 200 fr. ; Boulanger 
Rodolphe, rue de la République, 0, 10 fr.; reliquat 
d'une souscription à l'Ecole publique de gar-
çons d'Endoume, 4 fr. 50 ; Comité des Œuvres de 
guerre et des ouvriers et employés des mines de 
Valdonne. 50 fr. (6° versement). 

Ncte3 d'Art — Le ijelntre J. Auda expose chez 
Favier, 37. rue Paradis, Tin tableau : « Géranium 
et Pensées », très original et riche en composition 
Nos compliments.. ^^^^ 

Blessé d'un coup da fusil. — Vers 4 heures, di-
manche soir, le jeune Matront Joseph, âgé de 
14 ans, demeurant rue Mirés, 3, était conduit à 
la pharmacie Blanc, à Saint-Lazare, où Ton cons-
tata qu'il avait été blessé d'un coup de fusil 
chaTgé à petits plombs. La plus grande partie 
de la charge l'avait atteint au sein gauche. On 
releva, en outre* diverses blessures sur diverses 
parties du corps. Ce jeune homme déclara à la 
police qu'il avait été blessé sur lo chemin de la 
Viste, par un inconnu. On. ne put en savoir da-
vantage. Le blessé a été conduit à la Conception, 
mais son état ne paraît pas grave. 

Les vols. — Dans le courant de la nuit der-
nière, des malfaiteurs se sont introduits au domi-
cile de M. Joseph Bruno, rue. Sainte, 21, et lui 
ont enlevé divers objets valant 800 fr. environ. 

Le Livre d'Or du XV corps d'armée, des soldats 
du Midi et le Livre d'Or de la Marine marchande 

du Midi, ont toujours leurs bureaux, 30, rue de ia 
République, à Marseille. 

Autour eje Marseille 
AUBAGNE. — Pour les Pupllles.de la Nation. 

— Relevé des dons reçus par M le maire pour les 
Pupilles de la Nation (3" liste) : M. le comman-
dant Dlnner, 100 Ir. > M. Dor, propriétaire. 50 fr.; 
M Magnan. propriétaire, 100 fr.; Mme la mar-
quise do Barthélémy. 200 ir. ; M. Segond, proprié-
taire, 50 fr. ; anonyme, 40 fr. ; M. Farnarier, ma. 
réchal-ferrant, 20 fr. ; M. Bonlfay, notaire. 20 fr. ; 
M. Fontana, entrepreneur, 5 {r ; total de cotte 
liste. 585 francs. Les listes précédentes ayant pr4* 
duit la somme de 1.511 fr. 50, le montant générW 
des souscriptions recueillies à Aubagne pour Ira 
Pupilles de la Nation s'élève donc à 2.098 fr.' 50. 
Merci à tous les généreux donateurs. La sous-' 
criptioc reste ouverte chez M. le maire et à Vécole 
publique de garçons. ■ 

•wv Les détaillants sont priés d'apporter leurs 
bons 2 et 3 de lia. carte de pétrole à la Sîafrie, où 
ils seront échangés, les bons préfectoraux dor- ■ 
nier délai jeudi soir 22 août. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'.Tvamt-hier dimanche, 11 a été apporte 155 por-
celets dont les prix ont varié de 75 à 80 Ir. la 
pièce. Pour les autres, gras et maigres, de 395 à 
400 fr. les 100 kilos. 

■«g» 
GARÇON ! UH KOLA-SPORT 

la Crise des Pommes de terre 
La Préfecture nous communique la note sui-

vante : 

Personne ne saurait Ignorer que la crise 
de la pomme do terre qui se fait si durement 
sentir à. Marseille sévit avec une égale inten-
sité dans la France entière. Toutes les gran-. _ 
des villes : Paris, Lyon, Bordeaux, éprouvent 
les mêmes difficultés à s'approvisionner. Le 
ministre du Ravitaillement s'efforce de parer. 
à ces difficultés ; 'mais, ainsi qu'il l'a dé-
claré récemment* à une délégation « il ne 
faut pas dissimuler que les nécessités de 
l'heure présente dominent la situation et ne 
permettent pas d'espérer une amélioration 
réelle avant quelques jours. » 

A Marseille, le rréfet des Bouches-du-Rhùne 
cherche par son effort personnel à. atténuer 
dans la mesure du possible les difficultés 
qu'éprouvé la population pour se procurer 
des pommes de terre. -S 

Des demandes pressantes ont été faites e*-
réitefées au gouvernement pour que des en-» 
vois des départements producteurs soient di-
rigés sur Marseille. Jusqu'à ce jour, ces de-
mandes n'ont pu être satisfaites, les besoins 
de l'armée ayant exigé la réquisition mili-
taire dans de nombreux départements. Cette 
réquisition s'est même pratiquée dans notre 
région et plus particulièrement sur les mar-
chés d'Avignon, de Cavaillon et de Château-
renard, où la totalité des pommes de terre 
apportées a été réservée à la satisfaction des 
besoins de nos alliés les Américains. 

Toutes ces difficultés ne font qu'accroîtra 
l'active énergie de l'administration, qui mul-
tiplie les mesures propres à faire apporter 
sur notre marché les rares pommes de terra 
encore disponibles dans notre département.. 
Le ravitaillement fait effectuer dans les com-
munes de Noves, Cabannes, etc., des achats, 
journaliers de pommes de terre et autres té-u 
gumes frais qui sont répartis par les maga- y 
sins de l'Alimentation Moderne de Midi dans 
les différents quartiers de la ville. De plus 
des quantités assez importantes de pommes 
de terre destinées à l'exportation ont été ré-
quisitionnées et livrées aux établissements 
hospitaliers et aux épiciers . 

Là brigade d'inspecteurs particulièrement 
chargée de ce service visite chaque jour les 
entrepôts et magasins de vente pour éviter 
toute manœuvre d'accaparement et les com-
mune maraîchères sont aussi l'objet de ses 
visites fréquentes pour stimuler l'envoi sur 
le marché des pommes de terre récoltées. 

Ces dispositions assurent l'utilisation dé 
toutes les quantités existantes, bien mieux 
que ne pourrait le faire la réquisition Car. en 
ce moment, cette mesure serait inopérante 
dans les Bouches-du-Rhône- où les pommes 
de terre ont été en majeure' parjie récoltées. 
Elle aurait nour conséquence de nous fnr-
mer les départements voisins qui s'empresse- y' 
raient, eux aussi, d'appliquer la réquisition > 
à leurs produits, et d'en empêcher la sor-
tie. 

Mouvement ouvrier 
UNION LOCALE DES SYNDÎGATS OUVRSERS 

DES B.-BtJ-R. 
L'Union nous communique l'appel suivant j 
Le devoir de tout travailleur conscient est d'adhé-

rer à son syndicat, le seul défenseur de ses 
droits matériels et moraux. Les industriels qui 
ont des syndicats fortement organisés ont pu amé-
liorer la situation de leurs membres et pallier au-
tant que possible à la crise de la vie chère. Seu-
les les branches industrielles ou commercialagfiul 
n'ont pas su créer leur syndicat sont restéeswans 
une situation stagnante; cependant leurs n-
ployeurs sont syndiqués? De là leur force. Il est > 
utile que la classe ouvrière prépare son après- l 
guerre et qu'elle puisse faire entendre sa voix -
pour obtenir ses droits. 

Entrez à votre Syndicat s'il existe ou organi-
sez-le. A cet effet, le Conseil d'administration de 
l'Union Locale se tient en permanence tous les 
soirs, de 7 h. à 8 h., à la Bourse du Travail, salle 
de l'Union, pour tous les renseignements, et pour 
aider à l'organisation ou à la réglementation des 
syndicats. Les camarades recevront le meilleur 
accueil. 

Rester en dehors du Syndicat par les temps pré-
sents, c'est trahir ses intérêts et sa classe. — Pour 
le Conseil d'administration, le conseiller de ser-
vice : L. Chctard. 

GGNVÛCATSQNS 
Syndicat des employés de commerce. — Conseil, 

ce soir, 7 heures, Bourse du Travail, salle 15. Re-
vendications; entrevue avec M. le préfet. 

Syndicat des ouvriers coiffeurs. — Ce soir, à 9 h.. 
Conseil et Commission d'études, Bourse du Tra-
vail. Réponse des patrons. 

Ouvriers des métaux (Section C. N. et répara-
tions /de navires). — Les ouvriers ajusteurs, chau-
dronniers et partis similaires, travaillant à la 
Compagnie des .Transports Maritimes sont priés 
d'assister à la Téunion qui aura lieu mercredi à. r 
8 heures 30, au bar David, boulevard Maritime. X/ 
Ordre du jour : vie chère et bordereau de sa- \ 
lairè. Présence Indispensable. Ce soir, mardi, rfu- \ 
nion du Conseil, à 8 h. 30. Bourse du Travail, 
salle 5. 

C©MMUMICA.Tï©NS 
Capitaines au long-cours. — Assemblée générale 

aujourd'hui, à 5 heures, au siège. Présence indis-
pensable. Les ofuciers do la Compagnie des Messa-
geries Maritimes, sont spécialement Invita 

Ligue des propriétaires de Marseille ._ Une note 
du ministre des Finances prescrit, certaines me-
sures à prendre dans le délai maximum de deux-
mois, à compter du jour de la première session 
des Commissions arbitrales dont Us dépendront, 
par les propriétaires qui ont demandé un sursis 
au paiement de leurs impôts, en vertu de la loi 
du 29 juin 1917 ou depuis la loi du 9 mars 1918, 
avant comme après le 11 juin 1918. La Ligue des 
Propriétaires, rue Paradis, 39, entresol, de 5 h. à.' 
7 h., donne tous les renseignements. Le% quotités 
sont en recouvrement, le soir, de 5 h. à 7 h. 

Feuilleton du Petit_ Provençal du £0 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

Mais le marquis n'entendit pas ; il dispa-
rut à un détour. 

— Nous ne le reverrons pas avant une 
lïeure au moins, fit la marquise. Le voilà 
parti vers la tour Carrée, dont il explore 
toujours les souterrains, à la recherche des 
vestiges du passé. L'archéologie est sa dou-
ce manie ! i 

— A-t-il fait d'importantes découvertes ? 
— Il le prciînd. Mais je n'y suis pas al-

lée voir. Je suis peu curieuse de visiter ces 
vieilles galeries humides et mystérieuses', 
dont l'air raréfié m'indisposerait peut-être. 

« Certains recoins eiïrayanls ùe ces sou-
terrains dissimulent, parait-il, des grilles 
d'oubliettes, au fond desquelles gisent des 
ossements blanchis, des débris d'armures 
anciennes. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Geos de 
Lettres. 

i— Vraiment 1 
— Oui, tout un hrîc-à-brae féodal fet 

moyenâgeux qui me donnerait des fris-
sons. 

« Leur vue ravit au contraire le marquis; 
il demeure de longs instants à contempler 
ces débris macabres ». 

M. de Changis, en effet, venait die péné-
trer dans la tour Carrée. Il descendait 
maintenant avec précaution les degrés glis-
sants d'un escalier, situé dans l'un des an-
gles du vieux donjon. 

Plus âgé que sa femme d'une quinzaine 
d'années, le marquis portait dans un. corps 
robuste — en dépit de sa maigreur appa-
rente — une àma austère et grave de pen-
seur et de philosophe. 

Ses convictions immuables, son respect 
des traditions et du passé glorieux de sa 
race, son intransigeance de principes, son 
amour scrupuleux du devoir, et l'élévation 
de son caractère paraissaient un peu su-
rnwiés h notre époque pratique, ou l'arri-
visme féroce déduit ou déforme tant de no-
bles convictions. 

1 II vivait très fier, au-dessus de la pltv-
part des misérables contingences humai-
nes, cependant correct, affable et d'un com-
merce très sûr. Sa femme et son fils, 
affeclinnés d'un peu haut, et considérés 
souvent avec une sorte d'affectueuse pitié 
pour leurs idées trop modernes, trouvaient 
en lui un directeur moral, un maître rcs-
peclé, bienveillant et protecteur. Mais il 

semblait un peu dédaigneux de leurs men-
talités, — inférieures à son avis. 

Après avoir franchi cinq ou six marches 
branlantes, effritées par le temps, le mar-
quis s'arrêta, plongea sa main droite dans 
une excavation de la sombre muraille, à 
hauteur de sa tête. 

Il en tira une petite lanterne sourde à 
acétylène, l'alluma, démasqua les volets do 
tôle. Un rayon lumineux jaillit, s'allongea 
sur des murs suintants. 

Des bruits mystérieux, des glissements 
étranges et rapides, d'insectes du de petits 
animaux dérangés dans la quiétude de leur 
existence souterraine, troublèrent durant 
quelques secondes le silence. 

Sans se soucier de ces particularités con-
nues, M. de Changis descendait toujours. 

Il atteignit bientôt le sol humide d'un 
long couloir, parcourut une soixantaine ce 
mètres, puis se trouva au centre d'un car-
refour, d'où rayonnaient quatre galeries la-
térales. 

Brusquement, il s'arrêta, écouta durant 
quelques secondes avec une attention sou-
tenue. 

—• Toujours les rats I murmura-t-il, ras-
suré. 

Puis il vint se placer devant unê grille 
horizontale, aux .barreaux énormes et so'i 
des encore, en dépit de la rouille ancienne 
qui les rongeait peu à peu. Cette grille, dont 
le rayon pouvait avoir soixante centimètres, 

était placée au fond du carrefour, entre 
deux galeries. 

Le marquis s'accroupit sur le sol, posa 
près de lui sa lanterne, dont, les rayons 
éclairèrent un gouffre de plus de cinq mè-
tres de profondeur. 

Des tibias, des fémurs, des crânes hu-
mains blanchis, et dont une partie se :e-
duisait en miettes friables, apparurent, bla-
fards et sinistres. 

Restes ignorés de malheureux, précipités 
jadis au fond de cette oubliette ; lugubre 
tombeau d'où jamais un secret n'était sorti. 

M. de Changis passa la main entre les 
deuxième et troisième barreaux, tâtonna 
deux secondes et se releva, tenant une clé 
massive, aux gorges compliquées. 

11 reprit sa lanterne, s'engagea dans la 
deuxième galerie à gauche du carrefour, se 
baissant à mesure que la voûte, de moins 
en moins élevée, l'obligeait à cette posture. 

Il compta trente pas, mesura de sa main 
placée au ras du sol une hauteur de vingt 
centimètres environ, sur la paroi de droite, 
qui appuya fortement sur la muraille suin-
tante. 

Le bruit sec d'un déclic se r oduisit ; une 
pierre de quatre-vingts centimètres carrés 
tourna lentement sur elle-même, découvrant 
une lourde porte de fer hermétiquement fer-
mée. 

Le marquis introduisit la c o dans une 
énorme seirure, l'ouvrit tira doucement 
à lui., * 

La porte massive évolua sur des gonds 
invisibles, et certainement huilés, car il ne 
se produisit aucun crissement révélateur. 

Une cellule apparut, sur le sol de fa-
quelle gisait un coffret de bronze d'assez 
grandes dimensions. 

M. de Changis souleva le' couvercle et 
contempla durant quelques mwiutee des 
ruissellements d'or, des éclats vifs et multi-
colores d'incomparables gemmes, "merau-
des, rubis, diamants et pièces d'or mêlés, 
s'entassaient dans le coffre, rutilaient de 
tous leurs feux, sous les clartés blanches de 
l'acétylène. 

« Comme c'est beau 1 murmur le mar-
quis, songeur. » 

lï y avait là pour plus de vingt millions, 
peut-être de pierres précieuses et de mon-
naies diverses. , 

<( Avec ce trésor, reprit-il, ceux de ma 
race seront toujours armés contre les pires 
catastrophes, contre les révo 'ions possi-
bles. 

« La sagesse de mes aïeux, dont je suis le 
continuateur respectueux, pourrait être 
traitée d'avarice ou de folle manie, par des 
ignorants ou des fous. Pourtant elle pré-
servera les de Changis qui ine succéderont 
de toutes les misères matérielles qui nous 
menacent et les atteindront sans doute. 

« Dieu fasse que pas un d'eux ne gaspille 
ces réserves inappréciables 1 » 

Puis, un instant ému par ses propres l pensées,, le marquis ajouta .; 

« Que seront nos futurs lendemains, si 
gros d'orage ?... » 

Fouillant ensuite une de ses poches, il en 
sortit une dizaine de louis, les jeta dans i9 
coffre. 

Il venait ainsi, parfois, gross1'- le trésor 
lentement amassé, soit d'un b;,oux précieux 
découvert chez un antiquaire, soit de quel-
ques pièces d'or. 

Il referma le coffre, examina les muraik 
les du caveau, ' voûte, et conclut : 

(( Ceci peut défier l'action des siècles ! 
Ah 1 nos anciens étaient d'habiles construc-
teurs, plus prévoyants que nous ! » 

Enfin il sortit du caveau, referma soi-
gneusement l'a porte de fer, fit glisser l'énor-
me pierre sur ses gonds invisibles et revint 
au carrefour, où il replaça la grosse clé 
sous la grille de l'oubliette. 

Puis il éleva sa lanterne au-dessus de sa 
tête, découvrit à ïa voûte <. e croix minis-
cule gravée dans une pierre. 

Cette croix se trouvait placée juste au-
dessus de {'entrée de l'une des quatre gale-
ries latérales. 

Le marquis s'engagea n' iument dans 
cette galerie assez basse, et qui semblait se 
rétrécir à mesure qu'il avançait. Habitué 
à ces difficultés, le châtelain se baissa, étei-
gnit sa lanterne et marcha courbé en deuX) 
presque rampant. 

HENRI GERMAIN» 

{La suite à demain.) 
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CITATIONS 
Nous sommes particulièrement heureux le 

signcaler la vaillante canduite de notre es-
timé concitoyen, M. Victor Greuzard, actuel-
lement capitaine au ...«, d'infanterie, qui 
ayant la guerre, était instituteur à Arles, à 
l'école de la rue d'Alembert. Cité une pre-
iruère fois, le 15 juillet 1916, alors qu'il était 
lieutenant, il obtenait ensuite, le 3o galon 
d'or avec sa deuxième citation, le 31 août 
19r8. Le 12 1-utllet dernier, il était, pour la 
troisième fois, cité à l'ordre du XV» corps 
d'armée, et trois jours après, il obtenait sa 
quatrième citation, cette dernière à l'ordre de 
l'armée, et dont voici le texte : 

Le 20 juin 1918, a conduit son unité a l'assaut 
d'une position ennemie défendue par un adver-
saire supérieur en nombre^ 

Malgré les pertes subies, a atteint brillamment 
tous ses objectifs, capturant ,14 prisonniers, enle-
vant 2 mitrailleuses et un nombreux matériel. A 
repoussé doux contre-attaques et fait subir à l'ad-
versaire des pertes élevées. % 

Nous adressons' à ce héros nos bien vives 
félicitations, ainsi qu'à ses parents, qui ha-
bitent notre ville, rue Pastoret, 13. 

Parmi des récentes citations et promo-
tions, nous relevons avec plaisir les sui-
vantes : 

Digonnet Marcel, aspirant au 162° régiment 
d'infanterie (deux citations et deux blessu-
res), cité à l'ordre de la division : 

Chef de section tires courageux. Le 12 juin 1918, 
chargé d'une reconnaissance dans l'es lignes enne-
mies, s'est acquitté de sa mission et a rapporté des 
renseignements précieux sur les positions enne-
mies. 

Scala Gaston-André, ingénieur des Arts et 
Manufactures, lieutenant au 76e régiment d'ar-
tillerie, sur le front, promu au grade de capi-
taine. 

Sarlin Charles-Gusman, lieutenant au 115° 
bataillon de chasseurs alpins (trois citations 
et deux blessures), nommé chevalier de la Lé-
sion d'honneur. 

Nos félicitations à ces trois braves, qui sont 
le lils, le gendre et le beau-frère de notre 
concitoyen Lazare Digonnet, l'importateur de 
thé bien connu. 

M. Boudier Etienne, maréchal des logis au 
X... régiment de dragons, a été cité dans les 
'ermes suivants 

Blessé grlôvemenF par un éclat d'obus, a fait 
preuve d'une grande énergie en ne proférant au-
cune plainte afin de ne pas impressionner les hom-
mes. 

Ce jeune sons-officier est le neveu de notre 
ami J. Boudier, directeur de la Société des 
Tuileries Romain Boyer, et le fils du sym-
pathique commersant de Tnîzy Clovis Bou-
dier. Nous leur adressons à tous nos meilleu-
res félicitations. 

Le sous-officier Rose Elie, de Sausset-les-
Pins, a été cité à l'ordre de la division dans 
les termes suivants : 

Sous-officier modeste et d'un dévouement à toute 
épreuve. Les et 1918, s'est dépensé sans 
compter pour assurer sous un bombardement très 
violent, -les liaisons et le ravitaillement de la com-
pagnie. 

Lo sous-officier Rose Elie est le fils de notre 
excellent ami Rose, cultivateur à Sausset. 
Nous sommes heureux de lui adresser nos 
félicitations pour la brillante conduite de son 
fils. 

Notre jeune concitoyen Fernand Spielman, 
engagé volontaire à 17 ans et demi, vient 
d'obtenir sa deuxième citation ainsi conçue : 

Ban soldat. A fait preuve de courage et d'en-
train superbe a l'attaque du il juin 191S. 

M. Roux Augustin, du 3 bis zouaves, a été 
cité en ces termes, à l'orcrse- de la brigade : 

Brancardier do premier ordre. Resté seul de son 
équipe après blessures de ses camarades. S'est dé-
pensé sans compter pour l'enlèvement des blessés; 
A été admirable de courage. Deux citations. 

Notre sympathique concitoyen Gandolfe 
Léon, de l'E. M. du 219e d'artillerie, vient d'ê-
tre cité en ces termes à l'ordre de son régi-
ment : 

Soldat consciencieux, dévoué et brave, a toujours 
rempli avec beaucoup de sang-froid et parfois sous 
des bombardements iifcnses, ses fonctions de se-
crétaire auprès du lieutenant-colonel commandant 
le régiment, particulièrement en juillet et août 
1917, au chemin des Dames et on Juin 191 S. 

Notre concitoyen M. Edouard-Gaston Fou-
gue, soldat au 415° d'infanterie, a été cité en 
ces termes, à l'ordre de l'armée : 

Agent de liaison au cours de l'attaque de 
Trouvant un groupe sans chef, en a pris le com-
mandement et l'a mené à la contre-attaque sous 
un violent feu de mousqueterie. 

ros de er 
Ceux de l'« Edouard: Corbière » 

Toulon, 19 Août. 
Le 19 juin 1917, le transport Edouard-Cor-

bière fut torpillé par un sous-marin ennemi, 
à vingt milles à l'ouest de Gallipoli, alors 
qu'il se rendait de Tarente à Corfou. Dix-
neuf personnes purent se sauver, mais. les 
vingt et un marins qui constituaient le res-
tant de l'équipage disparurent, et ne purent 
être retrouvés malgré toutes les recherches 
effectuées dans ces parages. 

Ces braves doivent être considérés comme 
malheureusement perdus, et c'est dans ce 
but, qu'à la requête du ministre de la Ma-
rine, le Tribunal maritime de Toulon vient 
.de déclarer constant le décès de ces vingt et 
un officiers, officiers-mariniers, quartiers-
maîtres et. matelots, morts pour la France le 
19 juin 1917, et Sont voici la glorieuse liste : 

Joachdm Gatto, enseigne de vaisseau auxiliaire; 
Joseph Mazôas, premier maître de manœuvre : 
Gustave Hautot, premier-maître mécanicien ; An-
toine Albertini, quartier-maître de manœuvre ; 
Eugène Offret, (quartier-maître canonnier ; Anto-
nin Jailat, ïves Geffoy, Adrien Giraud, Maurice 
Derrieu, Auguste Dûment, Auguste Lefèvre, Pierre 
Aucoin, Yves Lucas, Pascal Esposito, Raymond 
level, François Ge.leba.rd, Auguste Laismé, Marcel 
Le Lay, Louis Neufond,. Salvator Gangiano, et 
Framcis Rouxel, matelots. 

Ce jugement sera transcrit sur les registres 
« de l'état civil de la commune de Toulon.— R. 

* —— ■ 1 

arseille e! la Guerre 
Obsèques d'un brave 

Hier ont eu lieu, a l'hôpital SaintSébastien, les 
obsèques du soldat Monteils Mari, mort "pour la 
Patrie des suites de ses blessures. Les hoonneuirs 
étaient rendus par un piquet en arme3. On remar-
quait dans l'assistance M. l'administrateur de l'hô-
pital et de nombreuses infirmières. La Pitié Su-
prême était représentée par plusieurs de ses mem-
bres. Le corbillard portait l'écharpo trlcoloro ainsi 
que la couronne d'Immortelles que cette œuvre 
offre à tous les miutaires et marins qui meurent 
pour la Patrie. 

L© paiement âes allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juillet 1918 au 14 août 1918, 
aura lieu le mercredi 21, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la. rue de. la Rêuubllque, o, 
paiera du numéro 4.001 et au-dessus du 1" can-
ton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera dn 
numéro 6 001 ù 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 3.001 â 3.400. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro î.ooi à 1.250 des 31 et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.500 du 5' canton. 

La uerception de la rue Uuguescliu, 8, paiera 
du numéro 4.001 à 5.000 du C" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.801 a 2.550 du T canton. 

La perception uu Douievara Tliéodore-Thurner, J2 
paiera du numéro 3.001 à 4.139 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 2.001 a 3.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74 paiera do 
numéro 4.140 et au-dessus du 10" canton. ' 

Les econrs national 
a?ix médaillés-vétérans de 1870-71 

M. Lucien Pascal, président du Comité Central 
du îxMlticiuiomoint pour obtenir l'allocation an-
nuelle de ico francs, vient do recevoir les collectes 
suivantes te Sociétés adhérentes : 

Dc-rxlàmo USte . to, g- .•section des vétérans, s fr 50; 
V«éça.ns de Phllr.lpevilîe, 0 fr. 85; 2" section des 
vslérnns d'Aix, 0 fr. 20; Vétérans de Martigues, 
T fr. ; Médaillés de 1870-71 des Eouches-du-Rhôno, 
12 fr. 20. Siège du Comité, Iwulcvard Chave, 30 1). 

Fn rasetiag fie réfngiés 
Le Comi'.'? du Nord et de l'Est, à Marseille, nous 

communique : 
Les réltudés et évacués di>çs tous 1*8 départements 

de France sont priés d'assister au meeting qui so 
tiendra au Palals-de-Gristai le 1* septembre, a 
10 heures du matin. Le Comité du Nord et de l'Est 
(le plus ancien), prie les délégués qui, par le fait 
de l'éloignomerat, no pourraient se rendre à Mar-
seille, de. faire connaître les voix qu'ils représen-
tent en adressant leurs adhésions par lettre recom-
mandée, à M. Domblos, poste restante, à Marseille. 
Nous voulons tous la reconstitution do nos foyers 
et les moyens d'y arriver. Nous 'espérons que J'im-
tervention énergique du gouvernement évitera que 
les'dix départements les plus riches de France, de-
viennenit do véritables déserts. 

Les Tickets cie pain 

dans l'ordre sui-
vendredi 23 mé-

La distribution des tickets de pain pour le 
mois de septembre, commencera dans tous 
les commissariats, mercredi, 21" août, de 8 h. 
à midi et de 2 heures à 6 heures, pour être 
close samedi, 31 août, dernier délai. 

Cette distribution .sera faite sur la nrésçn,-
tatîon de la carte d'alimentation, dont le 
coupon n° 1 du mois de septembre sera dé-
taché. 

Il est rappelé que les taux des rations sont 
les suivants : 

Catégorie E 100 grammes 
» I 200 » 
» A 300 » 
» T 400 » 
» V 200 » 

La distribution sera fait 
vaut : mercredi 21, jeudi 'i 
nages de 5 personnes et au-dessus, 

Samedi 24, dimanche 25 (matinée seule 
ment), lundi 26, mardi 27,ménages de 3 et 
4 personnes. 

Mercredi 28, jeudi 29, vendredi 30, sa-
medi 31, ménages de 2 et 1 personnes. 

Voici l'adresse des commissariats et bu-
reaux annexes ouverts pour la rapidité de 
l'opération : 

/" arrondisement. — Commissariat, place Sadi-
Carnot; hôtel de police, commissariat central. 

5* arrondissement. — Commissariat rue Tapis-
Vert, 17; établissement Richaud, ru© Tliub.v 
neau, 17. 

S' arrondissement. — Commissariat, rue Bre-
teuil, 21; poste de pompiers, 15, rue Jlontgrund. 

■i' arrondisement. — Commissariat, rue Char-
ras, 149; poste dé police, 106, boulevard de la Cor-
derie. 

5" arrondissement. — Commissariat, boulevard 
Vauban, 100; poste de police, rue Villa-Paradis, 77. 

6" arrondissement. — Commissariat, avenue du 
Prado, • 16. 

7* arrondissement. — Commissariat, rue des 
Trols-Mages, 1; école do filles, rue SaintrSavoui1-
nin, 58. • 

8' arrondissement. — Commissariat, rue d» la 
Rotonde, 34; école, 11, rue des Abeilles. 

0" arrondissement. — Commissariat, place de 
Strasbourg, 6 ; poste de police, grand chemin d'Aix. 

10' arrondissement. — Commissariat, place de la 
Joliette, 1S 

II' arrondissement. — Commissariat, route d'Aix, 
60; peste de, police, place Cazemajou. 

12' arrondissement. — Commissariat, rue Relle-de-
Mal, 14 ; poste de police, rue Loubon, 22. 

13' arrondissement. — Commissariat, chemin des 
Chartreux, 153; poste de police, rue Peutrier, 23. 

li' arrondissement. — Commissariat, place Sé-
bastopol. S; établlsement Sabaticr, boulevard 
Chave, 334. 

IS' arrondisement. — Commissariat,, boulevard 
Baille, 141. 

16' arrondissement. — Commissariat, chemin du 
Rouet, 187; poste de police, Sainte-MaTguerite. 

IV arrondissement. — Commissariat, avenue du 
Prado, 285; poste de police, Pointe-Rouge. 

18' arrondissement. — Commissariat, Grand'-Rue, 
à Mazargnes ; posta de police à Bonnevelne. 

19' arrondissement. — Commissariat, avenue de 
la Capelette, 62; poste de police, à Saint-Loup. 

20' arrondissement. — Commissariat, grand che-
min de Toulon, 16 (Saint-Marcel); poste de police, 
à La Pomme. 

2/° arrondissement. — Commissariat, chemin do 
Saint-Julien, 9, (Saint-Barnabé); poste de police, 
à Saint-Julien. 

22' arrondisement. — Commissariat, 101, Grand'-
Rue, à Saint-Just; poste de police, à Montolivet. 

23' arrondissement. — Commissariat, 41, route de 
la Rose. 

Si' arrondissement. Commissariat, a Sainte-
Marthe, route Nationale; poste de police, au Mer-
lan. 

25" arrondissement. — Commissariat de police, à 
Saint-Louis; poste de police, à Saint-Antoine. 

2S' arrondissement. — Commissariat, â Saint-
Henri; poste de police, à Saint-André. 

SUPPLEMENT DE TiCKETS DE PAIN 
Les nersonnes ayant droit à un supplément 

de pain devront se présenter à la Mairie 
pour les tickets de septembre : , 

1° Pour les travailleurs de force et de nuit : 
place Villeneuve, 2 ; . 

2° Pour les malades : place Daviel, 13, au 
rez-de-chaussée ; le matin, de 8 li. 30 à 11 h.45; 
l'après-midi, de 2 h. 15 ù. 5 h. 45. 

Les intéressés devront présenter leur carte 
d'alimentation et un certificat, s'ils n'ont pas 
déjà produit cette pièce au mois de juillet ou 
au mois d'août. , 

L'ordre suivant est adopté : Mercredi 21, A ; 
jeudi 22, B ; vendredi 23, C, D ; samedi 24, 
E F ; dimanche 25, G, H, I : lundi 26, J, 
K, L ; mardi 27, M ; mercredi 28, N, O ; 
jeudi 29, P, Q,P> ; vendredi 30, S, T, U ; 
samedi 31, V, W, X, Y, Z. 

. Les chefs d'industrie ou d'administration 
ayant plus de cent ouvriers pouvant avoir 
droit à un Supplément de pain, sont invités, 
pour éviter toute perte de temps, à fournir 
à bref délai un état nominatif de leur nerson-
nel en mentionnant la lettre inscrite sur la 
carte d'alimentation déterminant la catégo-
rie : A, V, T. 

Il leur sera remis les tickets supplémen-
taires à répartir sous leur responsabilité. 

LES RESTRICTIONS 
lm bestas pharmaceutiques sont prohibés 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitaille-

ment fait connaître qu'en l'état des Instructions 
en vigueur, les pastilles de réglisse et de gomme, 
les pâtes de guimauve, les pastilles et tablettes 
de menthe fabriquées avec du sucre ne peuvent 
être vendues. 

Toutefois, certains pharmaciens ayant cru, do 
bonne foi, rj.uo la vente de ces produits était li-
cite, il leur est accordé un délai valable jusqu'au 
15 'Septembre prochain pour l'écoulement des 
stocks qu'ils ont pu constituer. 

■ «<®s. 

Les Incendies de Collines 
AUTOUR DE MARSEILLE 

Les incendies des collines-sud de Marseille, dont 
nous avons, hier matin, signalé l'étendue consi-
dérable, ont continué leurs ravages durant la nuit 
et la journée. Hier matin, les bois des collines do 
la Minière et de Saint-Menet étaient atteints sur 
une vaste étendue, et le fléau était activé par un 
vent violent qui annihilait les efforts opiniâtres des 
courageux et nombreux sauveteurs. - « \ 

Un. service d'ordre a été organisé hier matin sur 
les points principaux du sinistre, que MM. Saint, 
préfet; Pallard, son. chef de cabinet et Dell-
bes, premier adjoint, ont visités. Lo comman-
dant Quenin dirigeait les opérations des pompiers 
et des homnips de troupe envoyés sur les lieux. 

D'autres incendies se sont déclarés dans la mati-
née du côté d'Allauch, dans des bots de diverses 
propriétés de Plan-de-Cuques et au Puits-de-Roumi. 
M. Chappe, faisant fonction de maire, a organisé 
un service qui combat les sinistres. Malheureuse-
ment, le feu paraît gagner d'intensité et se pro-
page avec rapidité du côté de Garaban Des secours 
ont été demandés a Marseille. 

Les ravages ca/usés par ces sinistres se sont à ce 
point aggravés dans la soirée que des secours du-
rent être demandés à la base anglaise. Une com-
pagnie de deux cents Hindous fut répartie dans 
les bois des quartiers de Saint-Loup, SamirMareel, 
la Barasse, puis à la Panouse où diverses villas 
étaient menacées par le fléau. A minuit on signa-
lait que des habitations étalent également mena-
cées du côté de Saint-Loup et de Saint-Tronc, mais 
l'on n'enregistrait, heureusement, aucun accident 
de personne. 

Du côté d'Allauch, lo feu s'élendant de plus en 
plus, la Place a expédié sur les lieux un détache-
ment de troupes pour combattre le sinistre, qui 
provoque la plus vivo émotion dans les quartiers 
environnants. 

A MABIGNANNE 
Un incendie s'est déclaré hier soir, a 1 h., au 

quartier du Maul Sous l'influence du vent il s'est 
rapidement Intensifié, brûlant des meules de foin 
et trente tas de gerbes de blé a divers propriétaires. 

Grâce au dévouement de la population le feu 
fut circonscrit. D'après la rumeur publique, des 
excursionnistes déjeunaient dans ces parages. On 
ne saurait recommander trop de prudence ainsi 
qu'aux lumeurs. 

—— 

Parts, 10 août. — La fermeté et l'activité ont re-
pris avec plus de vigueur sur notre place après 
ces quatre jours do chômage. Les ordres d'achat 
se sont accumulés et les disponibilités sont abon-
dantes comme le prouve d'ailleurs le récent succès 
remporté par les nouvelles introductions tant sur 
•e marché officiel que sur le marché en banque 
Nos renies sont très fermes ainsi que la plupart 
dos actions de nos grandes banques. On recherche 
surtout les valeurs do navigation et de construc-
tions maritimes qui constituent de bonnes valeurs 
d'après guerre. 

DE 9 HEURES DU 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
18 août : 

Activité habituelle d'artillerie et de patrouik 
les sur le front serbe. 

En Albanie, l'ennemi a complètement cessé 
ses attaques. 

L'aviation britannique a bombardé des cam-
pements ennemis dans la région du Vardar 
et a abattu deux appareils ennemis. 

Les Raids ii@s Avions alliés 

L© bombardement de Barmstadt 
Bâle, 19 Août. 

Le grand duc de Hesse a adressé au maire 
de Darmstadt une lettre de condoléances,dans 
laquelle il dit qu'il v a. PU se rendre compte 
sur place de l'étendue des pertes causées à 
la ville par le raid des aviateurs ennemis, le 
16 août. 

L'incorporation et les candidats aux 
grandes écoles 

Paris, 19 Août. 
Le gouvernement n'a pas encore fixé la date 

éventuelle de l'incorporation de la classe 1920, 
qu'il demandera aux Chambres de sanction-
ner le moment venu. Ses efforts tendront, na-
turellement, à appeler cette classe le plus 
tard possible, selon les nécessités militaires. 
Néanmoins, un certain nombre de situations, 
celles des étudiants, notamment, doivent être 
définies dès aujourd'hui à toute éventualité. 
Elles ont d'ailleurs, fait l'objet des préoccu-
pations des Chambres, lors de la discussion 
de la loi sur le recensement de la classe 1920. 

La décision suivante a été prise en ce qui 
les concerne par le président du Conseil, 
après entente entre le ministre de l'Instruc-
tion Publique et le sous-secrétaire d'Etat de 
l'administration de la GueTre, chargé des effec-
tifs. 

Décision relative aux jeunes gens de la 
classe 1920 (appelés ou engagés), candidats 
aux grandes écoles et aux examens des Fa-
cultés. 

1° Les engagés volontaires appartenant par 
leur âge à la classe 1920 et aux classes plus 
jeunes, engagés depuis le 1er mars 1918, seront 
autorisés à prendre part aux épreuves du 
baccalauréat de la session d'octobre-novembre 
1918, dans les conditions indiquées par l'ins-
truction du 1" février 1918. (Journal Officiel 
du 7 février) ; 

Dans le cas où la classe 1920 serait incor-
porée avant ou pendant ladite session, les 
appelés de cette classe et récupérés, incor-
porés en même temps, bénéficieraient des 
mêmes dispositions ; 

2° Dans le cas où Ja classe 1920 serait incor-
porée avant l'hiver, las jeunes gens appelés 
de cette classe et les récupérés incorporés en 
même temps, candidats à l'école Polytechni-
que, à l'école Normale Supérieure, à l'école 
Nationale des Mines, à l'école Nationale des 
Ponts et Chaussées, à l'école Centrale des 
Arts et .Manufactures, à l'école des Mines 
de Saint-Etienne, seront affectés dans l'artil-
lerie et le génie (suivant les écoles), sur pro-
duction d'une déclaration du chef d'établisse-
ment où ils font leurs études, certifiant qu'ils 
ont des connaissances suffisantes pour pren-
dre part., s'ils n'avaient pas été appelés sous 
les drapeaux, aux concours de ces écoles qui 
auront lieu pendant l'année scolaire 191S-1919 ; 

3° Si l'incorporation a lieu avant l'hiver, 
les étudiants en médecine et en pharmacie, 
ayant au moins une inscription valable pour 
le doctorat, seront affectés aux sections d'in-
firmiers. 

Le ministre de l'Instruction Publique accor-
dera toutes facilités à ces jeunes gens pour 
prendre cette première inscription avant l'in-
corporation. 

L'ouverture de la session.— Félicitations 
aux années alliées. — L'affaire 

Malvy 
Paris, 19 Août. 

L'ouverture de la session des Conseils gé-
néraux a eu iieu aujourd'hui dans un grand 
nombre de départements. Partout, des ordres 
du jour de félicitations au maréchaJ Foch et 
aux armées alliées qui ont arrêté et refoulé 
l'offensive allemande ont été adoptés. La 
plupart des motions adoptées affirment la 
foi dans la victoire des Alliés qui luttent 
sans esprit de conquête pour l'indépendance 
des peuples. 

D'autre part, un certain nombre d'assem-
blées départementales ont voté des félicita-
tions à M. Clemenceau et au gouvernement. 

Perpignan, 19 Août. 
Sur la proposition de M. le docteur Pons, 

le Conseil général des Pyrénées-Orientales 
a voté une motion àqps laquelle il exprime 
son admiration aux armées de la République 
et aux urmées Alliées, au milieu desquelles 
les régiments du Midi se sont couverts de 
gloirei et rend hommage à l'héroïque téna-
cité des troupes. 

Perpignan, 19 Août. 
Au Conseil général des Pyrénées-Orientales, 

M. Jules Pams a été réélu président par ac-
clamations. Le ministre a prononcé un vi-
brant discours qui a soulevé, à diverses re-
prises, les applaudissements des conseillers 
et du public. Il a rappelé les heures terribles 
et angoissantes pour la France entière. Ja-
mais, dit-il,-il n'y eut dans les Conseils du 
gouvernement place pour la désespérance. 
Jamais nul ne se départit d'une foi inébran-
lable dans les justes réparations. 

Nous nous sentirons maintenant, a ajouté 
le ministre, en route pour la victoire, vers 
laquelle nous marchons, plus que jamais con-
fiants, toujours fermes dans l'union sacrée, 
imbus des devoirs que nous prépare un ave-
nir dû au triomphe de la liberté, de la justice 
et du droit. 

Amiens, 19 Août. 
Le Conseil général de la Somme a voté, à 

l'unanimité la motion suivante : 
« Le Conseil général de la Somme adresse 

à M. le président du Conseil l'hommage de sa 
gratitude pour la façon si énergique et si 
sûre dont il conduit ia France à la victoire. 
Il a foi. en lui pour la libération du territoire 
de la patrie meurtrie, et avec le concours si 
puissant du président Wilson et des chefs 
des pays alliés, pour l'établissement d'une 
paix durable et la constitution d'un régime 
de liberté et de justice pour tous les peuples. 
11 remercie les ministres des efforts continus 
qu'ils font pour que le pays, et tout spécia-
lement notre département, hélas I si éprouvé, 
supporte sans trop de difficultés la situation 
critique qu'il traverse depurs si longtemps 
par suite de la guerre J. 

Cahors, 19 Août. 
Lé Conseil général du Lot a élu, comme 

président, M. Malvy père, par 11 voix contre 
8. Il y a eu 4 abstentions et 4 voix diverses. 

LA FOURRAGERE "EL™* 
J 

Paris, 19 Août. 
La fourragère aux couleurs de la Médaille 

militaire, est conférée par le général en chef 
au 77= régiment d'infanterie. 

La fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre, est conférée par !e général en chef 
aux 3(1» et régiment d'infanterie, an 17" 
bataillon de chasseurs à pied, au 33» régi-
ment d'infanterie. 

LA BATAILLE DE LA SOMME 

i 
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r ne 
ParLs, 19 Août, | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Entre le Matz et l'Oise, nous avons continué à progresser au cours de la | 
journée. | 

Nos troupes, malgré ia résistance opiniâtre de l'ennemi, se sont empa- | 
rées de Fresnières et ont atteint les abords ouest de Lassigny. Plus au Sud, | 
nous avons réussi à déboucher des bois de Thiescourt. $ 

Sur notre droite, nous avons conquis Pimprez et poussé jusqu'aux $ 
? abords sud de Dreslincourt.,. | 
| Au nord de l'Aisne, complétant nos succès entre Carlepont et Fonte- | 
$ noy, nous avons enlevé le village de Morsain. 
s Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans cette région depuis I hier atteint deux mille deux cents. 
| Rien à signaler sur le reste du front. " 
| AVIATION 
I Bans la journée du 18, trois avions allemands ont été abattus et un bal- t 
| Ion eaptif incendié. Dans la nuit du 18 au 19, nos bombardiers ont jeté huit | 
? tonnes de projectiles sur les bivouacs de la région de Berry-au-Bac et de Gui- £ 
| gnicourt, les gares de Mézières et de Châtelet-sur-Retourne. <; 

Communiqué anglais 
—, . 

19 Août, soir. 
N Ce matin, l'ennemi a. lancé une violente attaque contre nos positions sur un 
front d'un mille, entre Lihons et Merville. ïl a réussi à pénétrer dans nos li-
gnes en deux points, mais il en a été immédiatement rejeté par notre contre-at-
taque, qui a complètement rétabli la sittuatibn. Au cours de ces combats, l'en-
nemi a subi de fortes pertes et nous avons fait quelques prisonniers. 

Dans le secteur de Merville, nous avons continué notre avance et réalisé de 
sensibles progrès sur un iront d'environ dix mille yards. Nos troupes tiennent 
maintenant la ligne de la route qui traverse Merville, depuis Paradis jusqu'à les 
Puresbecques. Elles ont pénétré dans Merville. 

Au cours de notre progression, de vifs combats ont eu lieu en différents 
points. Nous avons fait des prisonniers et pris des mitrailleuses. 

Le total des prisonniers capturés par nous hier aux environs d'Outtersteene 
s'élève à six cent soixante-seize, dont dix-huit officiers. Le nombre de mitrail-
leuses et de mortiers de tranchée pris par nous n'a pas encore été établi. 

AVIATION.— Le, 18 août, la faible altitude des nuages et la violence du vent 
ont gêné le travail de l'aviation. L'ennemi a montré peu d'activité. Nous avons 
abattu six appareils ennemis et descendu un ballon en flammes. Un de nos 
avions n'est pas rentré. 

Au cours de la journée, de la nuit et de la journée suivante, nous avons jeté 
seize tonnes de projectiles sur différents objectifs. 

faveur des Alliés, sans tenir compte de ce 
qui peut se passer en Russie, et qui deman-
derait le rappel de divisions allemandes de 
l'Ouest. 

11 fut un temps, sans doute, avant l'inau-
guration de la nouvelle méthode de surpri-
se, où les Allemands se trouvaient en face 
des Alliés, dans la proportion de deux con-
tre trois à l'Ouest, et où ils purent se défen-
dre avec succès, A ce moment-là même, ils 
furent obligés de céder du terrain, comme le 
prouve la retraite stratégique de Hinden-
bourg au début de 1917. 

En 1919, ils auront à résister, .non pas à 
mie pression égale de deux contre un sur 
toute la ligne, mais ù la concentration de 
deux ou trois armées de choc alliées, les 
menaçant d'un désastre sur plusieurs points 
à la Fois, 

ommumqui américain 
19 Août, 21 heures. 

Au nord de Toul, l'ennemi a tenté un 
coup de main. El a été repoussé avec 
pertes. 

LA SITUAÎI0H MiUTMBÈ 
Paris, 20 Août, 2 h. 

Nos soldats marchent de succès en succès. 
Ils ont développé l'opération amorcée la veille 
au nord de l'Aisne, dans la région d'Autrè-
ches. 

Elargissant son front d'attaque, depuis les 
abords de Tracy-le-Val, jusqu'au village de 
Fontenoy, point extrême de la contre-offen-
sive du 18 juillet, l'armée Mangin a progres-
sé de deux kilomètres en moyenne, sur 15 ki-
lomètres de front. Notre ligne, entre l'Oise 
et l'Aisne, à la suite de l'offensive allemande 
du 9 juin, avait été ramenée au nord de Tra-
cy-le-Val, au sud de Moulin-souis-Touvent et 
d'Autrèches, à l'ouest de Nouvron et à l'est de 
Fontenoy. Elle a été portée jusqu'au rebord 
méridional du ravin d'Andignicourt. Nous 
avons occupé le plateau à l'ouest de Nampéel, 
et conquit les villages de Morsain et de Nou-
vron-Vmgre. 

Le communiqué donne son véritable sens à 
cette action offensive. Il ne s'agit que d'une 
rectification de notre front, mais les résultats 
obtenus n'en sont pas moins intéressants. 

L'occupation du plateau de Nampcel et du 
ravin d Andignicourt nous donne des vues 
fort utiles sur les lignes allemandes. La prise 
de Morsain, du plateau et du village de Nou-
vron, qui commandent la vallée de l'Aisne, 
en rendant difficiles A l'ennemi ses positions 
aux abords ouest de Soissons;- va donner de 
l'air à la ville. 

Indépendamment de deux mille deux cents 
prisonniers qu'elle nous a valus et qui attes-
tent sa parfaite réussite, cette opératioiunous 
a donc donné d'excellents points d'appui en 
vue d'éventuelles opérations. Elle aura éga-
lement une influence sur le secteur de Ribé-
court, à la lisière orientale du massif de Las-
signy. Déjà, les Allemands ont dû s'aligner 
sur la rive ouest de l'Oise, à la hauteur de 
Carlenont. Ils ont perdu Pimprez sur l'Oise, 
à 1.5Ô0 mètres au nord-est de Ribécourt, et 
ils ont été refoulés jusqu'aux lisières sud de 
Dreslincourt, à 1.500 mètres au Nord. 

Lassigny, d'autre part, est gravement me-
nacé par le mouvement débordant entrepris 
à l'Ouest, qui a mené aujourd'hui nos trou-
pes de Plessis-de-Roye jusqu'aux portes de 
la ville. Plus au Nord, le rillage de Fresnières 
a été occupé ; plus au Sud notre infanterie 
a réussi à déboucher du bois de Thiescourt, 
malgré la résistance acharnée des mitrail-
leurs adverses et a avancé en direction du 
Piémont. 

L'encerclement de cette importante posi-
tion est, du reste, en très bonne voie, puis-
qu'il se poursuit de jour en jour et de trois 
côtés à la fois. 

Ainsi partout où les troupes françaises at-
taquent, l'ennemi après une résistance inéga-
lement tenace doit toujours reculer. Ce' sont 
d'heureux présages pour la reprise de nos 
actions offensives.' 

Le Proii jraiiie muiiaire 
il liment mit 

New-York, 19 Août. 
Le New-York Evening Post écrit : 
Le programme militaire du gouvernement 

américain prévoit la concentration en Fran-
ce, vers le milieu dé l'été prochain, d'une 
armée de 80 divisions. D'après l'aspect géné-
ral des choses, une armée pareille devrait 
être plus que suffisante. « 

Une division américaine de 40X00 hommes 
est trois fois plus forte qu'une division. aîTIe-
ntande. En conséquence, 80 divisions améri-
caines équivalent à 240 divisions allemandes. 
Or, ce n'est qu'avec 180 ou 190 divisions que 
l'armée allemande s'est mise en mouvement 
en mars dernier, pour remporter rapidement 
la victoire finale. 

Voici donc, ce que l'état-major allemand 
aura à envisager l'année prochaine : Une 
supériorité numérique de deux contre un en 

aux urs 
UNS ADRESSE DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE PARIS 
Paris, 19 Août. 

Le Bureau du Conseil municipal, réuni au-
jourd'hui, a voté l'adresse suivante : 

Le bureau du Conseil municipal, dans une 
pensée d'hommage aux artisans de la vic-
toire, qui assure le salut de Paris et 
d'Amiens ; M. le président du Conseil mi-
nistre de la Guerre, gui s'est fait auprès des 
gouvernements alliés l'ardent et heureux 
apôtre de l'unité de commandement ; les 
grands hommes de guerre qui ont conçu, et 
les incomparables soldats, qui ont exécuté la 
manœuvra magistrale par laauelle l'ennemi 
se croyant déjà à la curée, hurlant i Nach 
Paris » a été surpris, bousculé et contraint à 
une retraite désastreuse. 

Au nom du. Conseil municipal et de la po-
pulation parisienne, dont il est sûr d'inter-
préter fidèlement la pensée et les sentiments, 

Félicite respectueusement, et de tout cœur 
M. le maréchal Foch de son élévation à là 
plus haute dignité militaire française ■ M 

maréchal Douglas Haiq . les qéné'raux le 
Pétaln et Fayolle, des distinctions glorieuses 
dont ils ont été l'objet. 

Prie de transmettre l'expression enthousiaste 
de sa profonde gratitude et de son absolue 
confiance aux commandants des armées fran-
çaises et alliées, ainsi qu'aux admirables 
troupes placées sous leurs ordres, et qui, ani-
mées d'une foi ardente dans la sainteté de 
la cause qu'elles défendent, n'ayant vins 
qu une seule pensée, un seul cœur, brûlant du 
même feu sacré, entrevoit enfin, après de 
cruelles épreuves, l'aube de la victoire défi-
nitive. 

Salue respectueusement la mémoire de tous 
ceux qui ont donné Wnr vie pour le triomphe 
de la liberté et du droit, et s'incline pieuse-
ment sur les tombes de nos enfants de France 
dont le sang, si généreusement répandu, inon-
de de gloire noire pays, et lui ouvre det lu-
mineux horizons de prospérité et de qran-

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 19 Août. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur tout le front, fréquents duels d'ar-

tillerie et notable activité de détache-
ments et d'explorateurs. Nos patrouilles 
ont efficacement harcelé les lignes avan-
cées adverses dans la Valtellina et sur la 
gauche de la Piavef à l'orient du Mon-
tello. » 

Des groupes ennemis ont été mis en 
fuite dans la Giudicarie, dans le val 
d'Astico et au nord du col del Rosso. 

Des troupes ennemies en mouvement, 
aperçues sur les arrières du plateau 
d'Asiago, ont été battues avec efficacité. 

Une nouvelle tentative d'attaque, sa 
sud-ouest des graves de Papadopoli, a 
été promptement enrayée par notre feu. 

Dans la journée d'hier, nos appareils 
de bombardement ont atteint en plein, 
avec environ 2.000 kilos de bombes, les 
champs d'aviation ennemis sur la li-
venza. 

r 
Un attentat à Varsovie 

Londres, 19 Août. 
On mande de Varsovie aux journaux qu'une 

bombe fut lancée sur le passage du chef du 
service allemand de la police secrète, qui ne 
fut pas atteint. 

La lutte s'engagea entre une patrouille mi-
litaire allemande et les agresseurs, dont deux 
furent tués, tandis que les autres parvenaient 
à s'échapper. 

K ÛROIX-ROUGE FRANÇAISE » 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Croix-Rouge, 0 fr.15 p. affr. + 0 fr.05.. 
En vente Poste et Tabac. 

(Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat) 
FONDEE EN 1889 

" ••- - "• " ejt ' """ 
LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES 

LES SOCIETES DE CAPITALISATION 

Par les 42 TIRAGES de L'ANNÉE 1918 
il sera réparti aux adhérents 

UN MILLION 320.000 FRANCS 
soit 110.000 francs par tirage 

Sommes payées depui3 te début tle la guerre 
aux Adhérents sur titres esoomptés, arrivés è 

échéance ou amortis aux tirages mensuels 

Plus de 28 HILU01S de Francs 
Réserves mathématiques (garantie légale 

des adhérents o's la Séquanalse Capitalisation). 

Fins ils 210 MILLIONS de tacs 
Pour renseignements, souscriptions nouvelles, re-

mises en cours des titres suspendus depuis m 
guerre, s'adresser aux agents locaux; n l'agence de 
Marseille, 56, rue Paradis ou au siège social : rue. 
d'Amsterdam, 70, d Paris. 

Inouï ei 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

IlloalTeilleaiis;?!^-;? 32 
6 

/ Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE \ Bd dois Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GP.ENOSLS 
AVIGNON. TOULON. CETTE, 8EZIEÎ33 

:— —: — 

L'état civil a enregistré, les 18 et 19 août, 39 nais-
sances, dont une Illégitime et SS décès. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les obsèques de M. Henri GENTET (de 1* 
maison V. et H. Gentet frères) décoré de la 
Médaille militaire, auront lieu aujourd'hui 
a 9 h. 30, rue C-rignan, 5. La messe dé 
sortie de deuil sera célébrée en même temps, 
en l'église de la Trinité (La Pàlud) 

AVIS DE DECES 

M. Lagrange, gérant Chaussures Anpi, rue 
République, 33 : M™ veuve Laurent; née La-
grange et ses enfants (de Paris) ; M"" Mar-
guerite Lagrange (do Monaco) - M et M" 
Jouffray, née Lagrange et leurs enfants (de" 
Paris) ont l'honneur de faire part du décès 
de M™ Marie LAGRANGE, leur épousé, mère, 
grand mère, décédée à Page de 64 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise et crient d'assis-
ter au convoi qui partira du domicile mor-
tuaire, 61, rue de la République, aujourd'hui 
mardi, à 14 heures, pour se rendre 'à l'église 
des Carmes. 

Les membres du Gutenbere sont priés d'as-
sister aux obsèques de leur regretté membre 
honoraire. M. Henri GENTET. qui auront lieu 
aujourd'hui, à 9 h. 30 du matin, 5, rue Gri-
gnan. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES 

infectieuses cfes Bronches et des Poumons, 
, Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sou3 un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères a soupe dans un litre 
cl eau, une cuillère ù café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de 1 estomac et de ia vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Généra! : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 



REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Au nom du Peuple Français 

EXTRAIT DES MINUTES 
du 

Orefîe ds Miâiûe Simple Polies 
de Carpentras 

Arrondissement du dit 
Département de Vaucluse 

Jnsntgi t Poifc 
Entre M. Cliazalon, commis-

saire de police de Carpentra3, 
remplissant les fonctions de 
ministère public près ce Tri-
bunal, demandeur, comparais-
sant en personne, d'une part. 

Et Quenin Jules, 45 ans. né-
Kcciant, domicilié et demeu-
rant à Althert-les-Paluds (Vau-
cluse.), ne au dit lieu, le 6 
mars 1ST3, de feu Gens et de 
feu Salivet Rosine, marié, 4 
enfants, classe 1890, classé 
dans le service auxiliaire, dé-
fendeur, comparaissant en la 
personne de M» Joseph Fabre. 
avoué à Carpentras, son con-
seil et mandataire verbal, d'au-
tre part. 

La cause appelée, le greffier 
a donné lecture des pièces d'u-
ne procédure d'instruction ou-
verte contre ledit Quenin Ju-
les sus-nommé, de laquelle il 
résuite que ce contrevenant a 
vendu, k diverses personnes 
des pommes de terre au-dessus 
de la taxe. 

Le contrevenant a été cité 
par acte enregistré de Bouton-
net, imissier-suppléant à Car-
pentras, en date du 23 juillet 
1918. 

M8 Fabre, avoue, a présenté 
la défense de Quenin. 

Le ministère public a soute-
nu la contravention constante 
et a requis l'application de la 
loi. 

Le Tribunal, oui M8 Fabre, 
avoué-conseil de Quenin, et le 
ministère public en ses réqui-
sitions : 

Attendu que. Quenin Jules 
ist assigné devant nous pour 

pondre de la contravention 
. le vente de pommes de terre 
' au-dossus de la taxe ; 

Attendu qu'il résulte de la 
procédure et des débats, et 
qu'il n'est pas dénié par le 
contrevenant, que celui-ci a 
effectué les achats ci-dessous 
indiqués et au prix mention-
né :' 

Octobre 1917, 45.000 kilos de 
pommes de terre à 22 fr.. 25 fr. 
et 30 fr. ; 

Novembre 917 : 84.510 kilos 
de pommes de terre à 22 fr. 50, 
24 tr. 60 et 25 fr ; 

Janvier 1918 : 92.085 kilos de 
pommes de terre à 30 et 35 fr.; 

Février 1918 : 234,563 kilos de 
pommes de terre à 23, 26, 28, 
30 et 35 fr. : 

Mars 1918 : 270.235 kilos de 
pommes de i «.e à 23, 26. 50. 
27, 28, 30 et 32 fr. ; 

Avril 1918 : 44.510 kilos de 
pommes de terre à 24 et 28 fr. 

Soit un total de 816.093 kilos 
de pommes de terre, dites 
« Beauvais » ou « jaunes ron-
des > de la 3° catégorie dans 
lesquelles sont comprises, pour 
une quantité ne dépassant pas 
100.000 kilos, des pommes de 
terre de la 2° catégorie ; 

Attendu que Quenin, qui est 
négociant en gros de pommes 
orre, n'ignorait nas que, par 
irrêtô ministériel du 29 octo-
bre 1917, les pommes de terre 
de la 3° catégorie étaient 
taxées118 fr. et celles de la 2° 
catégorie 20 fr.. qu'en ache-

tant ces pommes de terre à 
des prix supérieurs et variant 
entre 22 Ir. et 35 fr., il serait 
obligé, à moins de pertes, de 
les vendre au-dessus de la 
taxe, qui lui interdisait un 
prix dépassant 25 fr. 50 pour 
la 2e catégorie et 23 fr. 50 pour 
la 38 catégorie • au prix de la 
taxe s'ajoutant : 3 fr. de com-
« mission pour les grossistes ; 
« 0 fr. 50 de déchet, 1 fr. de 
« transport. 0 fr. 50 de frais 
c d'emballage et 0 fr. 50 de 
« manutention, au total : 5 
« francs 50 par 100 kilos ». 

Que ces achats, prouvent, 
d'une façon certaine, l'inten-
tion de Quenin, de ne pas res-
pecter l'arrête de taxation sus-
visé ; 

Attendu qu'il est parfaite-
ment établi par la procédure, 
ainsi que Quenin le reconnaît, 
que de fin novembre 1917 à fin 
janvier 1313, à Entraigues, ce 
dernier a vendu à divers syn-
dicats du département du Var, 
par l'intermédiaire d'un sieur 
Tardieu. les quantités ci-après 
de pommes de terre, dites 
« Beauvais » et dites « Jaunes 
ronues » : 

96.350 kilos au prix de 29 il. 
les 100 kilos ; 

9.140 kiî3s au prii de 38 û". 
les 100 kilos 1. 23.860 kilos au prix de 36 
francs 50 les 100 kilos ; 

10.800 kilos au prix de 41 fr 
les 100 kilos. 

Au total, 140.150 kilos, dont 
le prix maximum ' de vente, 
ainsi qu'il est relaté ci-dessus, 
n'aurait pas dû être supérieur 
à 25 fr. 50 pour la 2e catégorie, 
et à 23 fr. 50 pour la 38 caté-
gorie . 

Que ces faits constituent la 
contravention de vente de 
pommes de terre au-dessus de 
la taxe prévue et punie par les 
articles 1 et 3 de l'arrêté mi-
nistériel du 29 octobre 1917, de 
la loi du 30 avril 1916, et 479 
du Code pénal, ainsi conçus : 

Arrêté ministériel 
du 29 octobre 1917 

Art. 1". — A partir du 1" no 
vembre 1917 et jusqu'à la ré 
coite 1918, les prix d'achat à la 
culture sont fixés, par 100 ki-
los, pour les diverses catégo-
ries de pommes de terre aux 
taux maxima suivants : 

2B catégorie : 20 fr. : Early 
rose, Magnum Bonum, Fin de 
Siècle ou Up to date et leurs 
variétés ; 

3e catégorie, 18 fr. : Institut 
de Beauvais, vosgiennes, char-
don à chair jaune et leurs va-
riétés. 

Art. 2. — Indépendamment 
des frais de transport, la rému-
nération des marchands gros-
sistes, y compris tous les frais, 
est ramenée, par 100 kilos, à 
3 fr., et celle des marchands 
détaillants, v compris tous les 
frais, à 60 francs. 

Loi du 20 avril 1916 
Art. 9. — Toute infraction 

aux décrets et arrêtés préfec-
toraux de taxation est punie 
des peines inscrites aux arti-
cles 479. 480 et 482 du Code pé-
nal. Le Tribunal pourra, en 
outre, ordonner que son juge-
ment soit intégralement ou 
par extrait, affiché dans les 
lieux qu'il fixera, et inséré 
dans . les journaux qu'il dési-

Article 479 du Code pénal : 
Seront punis d'une amende 

de 11 fr. à 15 fr. inclusive-
ment. » 

Attendu que les agissements 
de Quenin ont contribué à 
créer la hausse illicite d'une 
denrée, surtout indispensable 
aux travailleurs et aux ména-
ges pauvres, qui souffrent plus 
particulièrement des restric-
tions et de la cberté de la vie : 

Attendu que, pour prévenir 
le retour de pareille faits, il 
importa de faire connaître à 
l'opinion publique ceux qui, 
au cours de cette période de 
guerre et au mépris des lois et 
règlements, s'en sont rendus 
coupables, n'ayant eu souci 
que de leurs intérêts particu-
liers s»ns préoccupatibn des 
besoins généraux. 

Par ces motifs : statuant en 
simple police, eontradictoire-
ment et en dernier ressort 
déclarons ledit Quenin Jules 
atteint et convaincu de la con-
travention de vente de pommes 
de terre au-dessus de la taxe 
et en réparation le condam-
nons à 15 fr. d'amende. 

Ordonnons l'affichage in ex-
tenso du présent jugement et 
pendant une durée de sept 
jours : à la-porte de la mairie 
d'Althen-les-Paluds, à celle de 
la mairie de Carpentras, à cel-
le du Palais de Justice de la 
dite ville, au marché aux pri-
meurs de Carpentras et à la 
porte du domicile du contre-
venant. 

Ordonnons, en outre, l'inser-
tion, in extenso.ùa présent ju-
gement dans le plus prochain 
numéro du journal LeVentoux 
qui se publie à Carpentras, et 
du journal Le Petit Provençal 
qui se publie à Marseille, sans 
que le coût des dites affiches 
et insertions puisse dépasser 
cinq cents francs ; 

Condamne le dit Quenin aux 
dépens du présent jugement et 
de son exécution, lesdits dé-
pens liquidés à ce jour à sept 
francs 18 centimes ; 

Fixons à trois jours la durée 
de la contrainte par corps. 

Ainsi jugé et prononcé par 
Nous, Joseph German, cheva-
lier de la Légion d'honneur, 
juge de paix de Carpentras, 
présidant l'audience de simple 
police, assisté' de M8 Louis 
Gautier, greffier, en l'audience 
publique., tenue à Carpentras, 
en mairie, le vingt-six iuillet 
mil neuf cent dix-huit. 

Le greffier : Louis Gautier. 
Le juge de paix : German. 
Visé pour timbre à 1 Ir. 80 

et enregistré à Carpentras le 
trois août 1918. t° 68, case 16. 
Débet : un franc 88 c— Le re-
ceveur, signé : BATAILLE. 

En conséquence, le président 
de la République Française 
mande et ordonne à tous 
huissiers sur ce requis de met-
tre le présent jugement à exé-
cution ; aux procureurs Géné-
raux et aux procureurs de la 
République près les Tribunaux 
de première instance d'v tenir 
la main : à tous commandants 
et officiers de la force publi-
que de prêter main-forte lors-
qu'ils en seront légalement re-
quis. 

En foi de quoi la présente 
expédition a été signée par le 

( greffier de simple police et 
\ munie du sceau de ce Tribu 

Digestions difficiles, crampes, tiraillements, aigreurs, etc., 
tous ces malaises provenant d'un mauvais fonctionnement 

de l'estomac, disparaissent rapidement 
grâce au régime du 

cm 
LE PLUS PARFAIT RÉGULA TEUR 
DES FONCTIONS DIGESTIVES 

Le PUoscao régénère le sasag, donne 
des muscles et fortifie les nerfs 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric Bastlat. Pari* 

Méditerranéenne, 35, rue lie l'Arbre 

2 E AU5<* L'épicerie, rue du mib Bon-Pasteur, 1, est 
vend, par Mme Michel, à p. d. 
d. l'acte. Oppos. à l'Agence. 
BRAGASIN peinture/ papiers 
lïï peints, tenu 30 ans, log. 4 
p. Prix global avec marchand. 
7.500 fr. 

B an restaurant, joli matériel, 
flh log. 4 p. L 800 fr. Prix : 

4.000 fr. 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77, r. Àdolphe-Tfriers, Marseille 

OHlËiANOËlis^3
 pour 

chapeaux de paille aux macbi. nos point caché et chenette, 
chez D. Bartoloni et ses fils, 
56, rue de la Joliette. 

Un bon maître charretier est 
demandé pour travaux de col-
lines. Très bien payé. Scieries 
Réunies, à Gémeno's. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Cltooc&lats cie> Santé — Cacao en !®OÎÏ«ÏI*© 

iafé Torréfié 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cales 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél 4140) 

Expéditions var colis postaux 

A VENDRE h?esu,siei1trss, sX 
miers et divers, pour cause 
cessation de commerce. Rue 
Belle-de-Mai, 59. magasin. 

et meubles. On 
Lù ferait sur com-

mande. S'adresser scierie-me-
nuiserie Mercadal, r. Suffren, 
30, à Port-de-Bouc (B.-du-R.). 

PLANCHES 

gnera, le tout aux frais du con-
damné, sans que la dépense j J^T 
puisse dépasser 500 fr. Toute:p ^ expédition conforme, 
résistance aux réquisitions ad-1 

ministratives sera punie des 
peines prévues à l'article 21. 
§ 1" et 2 de la loi du 3 juillet 
1877 sur les réquisitions mili-
taires. 

Le Greffier, 
Signé : GAUTIER. 

Vu : Le Commissaire de Po-
lice, ministère public, 

Signé : CHAZALON. 

Un seul Flacon suffit pour Guérir 
• des écoulements même anciens qui demandaient des mois 

de traitement. C'est le remède ces échauffements,«de la 
«ystite • et de la goutte militaire. Le flacon de 60 cap-
îsules GALOPÎN est expédié franco contre mandat de 4 francs 
Sedressé à GASTINEL, ph., 94, r. République Marsea.-

Envoi discret sans étiquette apparenta 

Réfléoératear des Bruches lo l'Ânoer 

SIROP INFANTILE GIMIE iïSfoo""^"^"; 
TOUX, CROUTES tt LAIT, RA3QUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En ente partout. Dépôt :FH'0 MiilLHAN, 8, I. Heilbaa. Se méfier des imitations 

Succursale de Paris 
Imperméable- pour dames, civils et militaires, tout faits et sui 

mesure. — Modèles exclusifs- livrés dans 48 heures — Réparations 
en tous genres. — Rftaison défiant toute concurrence. 

QUAI lil! CANAL, 30, au l«r 

SUEURS EXAGEREES 
employez le SUDQR 

0 fr. 60 le paquet, Pharma-
ciens, Drog., Nouvelles. Galeries 

Bi-.E VET 
ET LEÇONS 

dames et •riiliiaires, 64. boule-
vard de la ûorderle. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza, 

Prix : Q francs le dciui-liirc. impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 8ÛB0L, 83, rus de ia Réplique, ESarseille 

j vaste et beau local 
1 avec force motrice. 

Arnaud, 125, rue Belle-de-Mai. 

ACHÈTE papiers, chiffons, 
vètem., meubles, 

cordages, ficelles et lit-cages. 
21, rue de la Prison, On se 
rend à domicile. 

me en exploitai ton. à ven-
dre immédiatement 

par suite décès du propriétaire. Excellente affaire. S'adresser a 
Kl. PICANDET, à Pionsat (Puy-de-Dôme). 

18 J"" RymmS bureau et,'quai 
référ. exig. Ecrire prétentions 
à M. Allai. 16, rue République. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. «TRAOïIOBS ABSOLU H..NT SANS DÛULiitJK. - Réparations en 3 heures-

jy riches et ordi-
tHÎTMUs naires toutes na. 

tions. Au Grand Saint-Miche) 
iO. rue des Minimes 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs Poiypes, Fibromes, et autres engorge-
ments qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME 6e préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
COUP le ventre commence à grossir 
etr les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 

rcxiser ce norirai' occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 
HUE FâlRE 9 A toutes ces malheureuses il faut dire 

' ' et Tedire : Faites une cura avec la 

qui vous guérira 6ûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N hé-
sitez pas car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales 6an.s aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hétnor. 
ragia9, Pertes blanches, Règles trrégulières et dou-
loureuses, Troubles de la Circulaîion du Sang, Acci-
dents du RETOUS d'AGE, Eîourtlissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Gongestictis, Varices, Phlébites, 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec ' 
1HYCIENSTINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt) 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 tr 25 le tlacon 
flans toutes Pharmacies , 4 fr. 85 franco gare. Les 
4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouan. 

Ajouter O fr 50 par flacon pour l'impôt 

Bien exiger la Véritable JOUVER&E de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

'Notice contenant renseignement) gratlsi 

■ACHIIE8 h DECOLLETER AUTOMATIQUES 
S h DECOLLETER SIMPLES 

et toutes les machines concernant le décoMetaga 
sont livrées très rapidement par les . 

Etablissements ËOURSÎ. & VÎEERA de Paris 
agrandis et transférés pour la durée des hostilités 

boulevard VICTOR-COQ, à Aix (B.-du-Rû.) 

Chaque JOSSP un Laxatiî végétal différent 

IVIUSIC1EMS! 
N achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa 
sion ni dé pianos sans avoii 
vu ceux de fa Maison E. NAO 
ZIERES, nlace de la Bourse 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
sel - Prix très réduits 

en tous genres, 
siir cartons, calicot, eto. 

MM ; place Frifetten 1 
MARSEILLE 

.Le Kêrant VICTOB HEYRIES 

'mu Ster du Petit Provençal 
™ue *tp I» Darse W 

QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER LA BOÎTS : 2'50 (impdi comprit). 
DiîC-Tà Marseffle : Pli"' 3RACHAT, BEL, SUC». 27. R. Poids do la Farine. 

SYPHILIS \^f™iîm^ 608 
Voies urinaires.-Eeoulements.-Réti'écissenientsparElectrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Beisuncî. Ouvert tons les jours, flim, de 9 h. à 11 u. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

Boutez fîtTf T de ™&%XW?ï:£u'iïïiï* 
aïoli, 

bourride, bouillabaisse. 
CAFES — COÏ3SEHVES - THES 

Colis postaux SAVON Ï2 % surfin, contie reuib' 10 kilos, 34 fr. 
En réclame SARDINES la boîte O.Q5 

B 8 ES 2S. boul. du BSuy 
4\J I Ë.U la 16, rue de la Palud 

Livraison a domicile, ville et campagne 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5'heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant S heures pour paraître lo Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 
i 11 'l.q.»»o(W.r«' 

Offres et Demandes d'Emplois, la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DES REFUGIES françaises ruinées par la âuôrre; 
urne dama âgée, sa fille, son ■petlt-flls 16 a«as et 

sa pertAte-fiOe 17 ans demandeint logement à la cam-
pagne à proximité du .tram, pour le loyer. druquel 
eiies s'offrent d'exécuter n'Importe quels travaux 
(gauler properiété, gérer ferme, etc.). Répondre pair 
lettre au journiai, à Mme veuve Bénetngere. 

ÏjiEMME parlant anglais, mari au front anglais, 
' demande situation f. de ch. dans famille an-

glaise ou américaine, Ira^t au dehors, bons rensei-
gnements. KOT. Blach. SI. rue des Dominicaines, 
Marseille. 
"S?EA1ME sérieuse demamda ménage lo matin ou 
■-«- demi-journée, q.uartieir Colbert, bons rensei-
gnemente. Claire L. 31, rue des Domtoicaines, 
Marseille. 

DAME sérieuse dés. pl. chei pers. seule ou fUle 
d'offioo ou aide cuisine. Référ. Ecr. Mme 

VouiJloz Hélène, poste restante, Colbert. 

JEUNE homme pariant couramment anglais, 
trançais. Italien, grec, alletmand, espagnol, 

sténo-dactylo, comptable, dem. emploi. Réf. très 
sérieuses. Ecr. Philippidès, 87, gr. ch. de Toulon. 

IEMPLOIE, S0 ans, conn. t. trav. buroaiu, angl., 
-i esp., Mal., au., dactyl-, corresp. demande em-

Ploi. Ecr. A. Meu6y, restaurant, 8, rue Albert-Ier. 

DAME. 32 ans, honnête, au courant commerce, 
demande emploi. Ecrire Mme Mourlès, rue du 

Camas, 129. 

"DPERSONNE sér.. libre, ay. renselgn. sur place, 
-»- dés. s'occuper de pers. seule âgée. Mme Eml-
lla Martin, poste restant Colbert. 
1""kIPLOME Ecole agriculture italienne, 45 ans, 
iJ spécialisé fruits et vignes, cherche place sé-
rieuse ou surveillant travaux agricoles. Ecr. Ton-
glorgi, 49, rue de Turenne, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MECANICIENNES p. vareuses fcakl. av. mach. 
pour atelier, trav. assuré p. l'année. JSscar-

gnel. 40, Ed de la Corderie (magasin). 
T A PHOTO-MIDGET, 35, quai Cronstadt, Toulon, 
3LJ demande un opérateur-retoucheur et un tireur. 

DAMES demandées pour représentation lac eue, 
appoint, fixe et commis. Mme Ijamy. 42, rue 

Adolphe-Thiers. 9 h. à il h. et 3 h. à 5 h. 

O N DEMANDE des ouvriers monteurs et des 
Pigueuses de bottines, 38, rue d'Italie. 

C\a DEMANDE un premier garçon et un deml-
xJ ouvrier charcutiers, Veuve Gay. 19S, rue 8e 
Home. 

O 
c 

N DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 ans, 
gare et magasin rue d'Aubagne. 49. 

sN DEMANDE ouvrier plombier connaissant 
* rampe , et moteur, ch Devèze, r. des Vignerons. 

i DEMANDE une ouvrière lithographe et un 
ilemi-ouvr. typo-mtnervfste. Imprimerie Mous-

sard, Bd Baille, 47. 

/^kN DEMANDE des ouvrières pour les casaues 
xJ liège, travail assuré, bien payé. Fabrique de 
casques, 4, rue Farjon. 

N DEMANDE une bonne couoeuse su# chaus-
sure et un monteur mixte, 22, r. du Baignoix. 
N DEMANDE une ternme de ménage. Ferrler, 
modes, H, rue Grigna-n, entr«esol. 

O 
"o 

kN DEMANDE une femme pour faire courses 
'ci ménage, rue Saint-Ferréol, «8, au 2* étage. 

O N DEMANDE homme de peine, travail assuré, 
■.'.soi) à 3.000 par an, logement et chauffage. 

Voir 17, rue Saint-Adrien, matin 9 h,, soir 5 h. 

Cl N DEMANDE des coupeurs et des doueurs en 
' hîiussnres S.'adr rw Longue-des-Capwrlns, 

chez M. Puzin. 

/~VN DEMANDE (les journalières de 13 à 16 a. 
V/i i--i blanchisserie, l a., place de Venise (quar-
tier Vauban). * 

ON DEMANDE commis très sérieux. Chapellerie, 
24, rue Cannebière. 

O N DEMANDE un coupeur pour la commande; 
un garçon de 14 à 15 ans ; des prépareuses et 

des apprenties plqueuses de bottines, rue des 
Quatre-Pâtissiers. 4, magasin. 

ON DEMANDE un garçon de chambre, référen-
rences exigées, Qité paradis, 7, rue de Mada-

gascar. 

O N DEMANDE bonne, avenue du. Prado. 8, au 
2». S'adr. le matin, mardi, mercredi. Jeudi. 

Inutile se présenter sans références. 

ON i DEMANDE une ouvrière coûteuse ou une 
bonne demi-ouvrière, bien payée, rue Conso-

lat, 22, quartier du Chapitre. 

O iS DEMANDE une bonne femme de ménage 
pour 4 h. . le matin, de. 8 h. à midi, 19, rue 

Sainte-Victoire, rez-de-chaussée. 

O N DEMANDE une apprentie ploueuse de bot-
tines, chez A. Bocci. 20, rue Paradis. 

ON . DEMANDE mécaniciennes et finisseuses p. 
atelier, travail assuré, 9, rue Fortuné-Jourdan. 

O N DEMANDE apprenties pantalonnlères débur 
tantes et dégrossies. Sarrola, 4, rue Bernex. 

O N DEMANDE un« bonne ouvrière coiffeuse, 
bien payée, 4, rue de l'Etrieu. 

O N DEMANDE dactylo pouvant faire travafl co-
pie à forfait. Delteil, 4, rue de Rome. 

O N DEMANDE des trappeurs et des ajusteurs 
carrossiers. Guldener, 62, avenue du Prado. 

COIFFEUR apprenti ou demi-ouvrier demandé. 
Ecr. BaiUy, Plan-de-Cuques. banlieue de Mar-

seille. 

PEINTRE. On demande un apprenti et un bon 
ouvrier peintre-colleur. Planard, 3, r. Desalx. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière pour la 
confection, robes et blouses. Maison Durègne, 

50, rue Saint-Ferréol. 

STENO-DACTYLO habile, sérieuses références, 
demandée, 6, Marché des Capucins. 

O 
0 

N DEMANDE bouchers et bouchères, a. Mar-
ché des Capucins. 

N DEMANDE femme connaissant épicerie, 
charcuterie, 6, Marché des Capucins. 

O N DEMANDE homme de peine camionneur, 
6, Marché des Capucins. 

QN DEMANDE un apprenti bijoutier. 87 rue 
Adolphe-Thiers. 

OURTIERES sont demandées pour alimenta-
tion, 24, rue Estelle, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE garçon de bar, 14 & 15 ans, pré-
senté par ses parents. S'adresser M. Grteetty, 

quai du Canei. 8. 

O 
o 

N DEMANDE jeune garçon de 13 a 14 ans, p. 
faire les courses, r. Adolphe-Thiers, 67. mag. 
N DEMANDE une domestique, bonne ouvrière 
lingcre, rue Saint-Ferréol, 71. 

O N DEMANDE un jeune homme de 15 à 17 ans, 
pour courses. M. Brun, 23, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, âgée de 18 
â. 25 ans, avec références. S'adr. Villa Martha. 

chemin du Roucas-Blanc, 148 b. 

ON DEMANDE des ouvriers pour le cousu main 
et article fort, et des monteurs pour la cloué. 

42, rue Thiars., ... 

,N DEMANDE des ouvriers monteurs pour da-
mes, 2, rue Neuve-Sainte-Catheylne. 
N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse, 
12, rue Glandevaa. magasin. 

ON DEMANDE des apprenties dégrossies tatl-
leuses, 2. rue de la Guirlande. 2", (à coté de 

la mairie). 

ON demande une femme de chambre d'hôtel, 
tTès capable, av. bonnes référ. Grand Hôtel de 

l'Université, rue des Becollettcs, 6. 

ON DEMANDE chauffeur pour Marseille et en-
virons Bon salaire et position sérieuse pour 

homme capable Ecr. L.-A. Ryder. 25, Bel Paul. 

CHAUFFEUR automobile, un peu mécanicien, 
est demandé. Dervleux, à Lagnes (Vaucluse). 

HOMME de peine, bien payé, demandé pour 
la manipulation et le transport de charbon 

de bols. .S'adr. de 7 h. à 10 h. et de 1 h à 3 h., 
M. Corvasler, 72, J5d de la Corderie^ 

ON DEMANDE des femmes pour raccommoder 
des sacs vides. S'adr. 73, rue d'Italis, 

O 

o 
o 

N DEMANDE bonne à tout faire, 62, boulevard 
de la Paix, non couchée. 

ON DEMANDE homme sérieux sachant monter 
à bicyclette, référ. exigées. 3. cours Devilliers, 

rez-ao-cliaussée. -

ON DEMANDE ouvrière repasseuse teinturière et 
des demi-ouvrières couturières, 28, rue Satote--

Philomène. 

ON DEMANDE sténo-dactylo, références sérieu-
ses exigées et coursier de lfi ans. CinématogTa-

plie Eclipse, 5, rue de la République, Marseille 

ON DEMANDE lionne à tout faire, veilleur de 
nuit et femme de chambre, avec sérieuses rér 

férences, Victoria-Hôtel, cours Saint-Louis, 14. 

BOURSE . DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en bois ; 

des ouvriers plombiers; des maçons-briqueteurs; 
des briqueteurs-fumistes; des terrassiers; des hom-
mes do peine; des tailleurs de pierre; des chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se ren-
dre dans différentes villes; pour la même admi-
nistration et à Toulouse : des plombiers, mécani-
ciens-monteurs d'autos, électriciens, peintres, tô-
liers, des tuyauteurs (gazlers-appareilleurs), ma-
nœuvres pour pilotis, des hommes connaissant 
construction de doclts et des schlitteurs; des ou-
vriers mouleurs pour fonte et aluminium, a Tour-
nus (SaOne-et-Loire) ; ouvrier teinturier-dégTaisseur, 
à Carcassonne (Aude); des manœuvres pour engrais 
chimkpies, à Arles (B.-d.-R.) ; un ouvrier charron, 
à AuTiol (B.-d.-R.); un ouvrier charron, à Aix; 
des conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers on fer 
et cuivre; des" ajusteurs; des charperttiers-bQiçeurs 
et des manœuvros-terrasslers, à Manosijue (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes de col-
lters à Aix ; " un ouvrier peintre en bâtiment en 
banlieue; des ouvriers bûcherons ou manœuvres, à 
La :Ciotait (B.-d.-R.); camionneur-livreur, trois che-
vaux, à Septièmes (B.-d.-R.); un ouvrier cordonnier 
pour tout taire, a Fantvieille (B.-d.-R.) ; des ou-
vriers plombiers ; un ouvrier cordonnier pour tout 
faire.- ouvriers et demi-ouvriers semrriers; ouvriers 
et demi-ouvriors chaudronniers; charpentiers en 
fer; un courtier pour alimentation à la Commis-
sion; um jeune garçon de bar; un chauffeur-
conducteur de machines pour tonnellerie; un 
bon mécanicien pour automobiles (metteur au 
point) ; un bon frappeuT ; un colleur de papiers-
peintsi un ouvrier joaillier; des coupeurs-savon-
niers; des tourneurs sur métaux; papetier-ro-
gne ur connaissant les anglaises; tisseur de devant; 
coupeurs de travers; des ajusteurs-serruriers dont 
un connaissant la forge; ouvriers charrons; des 
ouvriera et un demi-ouvrier menuisiers; des for-
gerons, dont un pour emporte-pièce à chaussures; 
monteurs pour chaussures d'hommes; un menui-
sier-machiniste; des ouvriers monteurs et pl'a-
queurs pour chaussure militaire; un frappeur-tail-
landier, sachamt limer; des ouvriers peintres en 
bâtiment; um ouvrier sertisseur; un bon ouvrier 
au courant de la soudure autogène et électrique 
pouir remplir les fonctions de contremaître; des 
ouvriers ferblantiers; des ouvriers ébénistes; des 
ouvriers, demi-ouvriers et apprentis bouchers; un 
apprenti boulanger dégrossi; un apprenti papetier-
relieur; un groom de 15 à 16 ans; ouvrières pour 
galoches; ouvrières pl-queuses do bottines; nourri-
ces à domicile et chez patrons; une sténo-dactylo-
graphe très capable; repasseuse teinturière pour 
Aix (B.-d.-R.); ouvrières modistes pour enfants; 
courtières pour alimentation ; bonne à tout faire, 
à Salon (B.-d.-R.); ouvrières blanchisseuses; demi-
ouwlôTi tallleuse ; des ouvrières pour vestons ci-
vils (travail à domicile) ; coursières. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue do l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité. 
On ne répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir do leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par cor-

respondance ou sur place en leçons particulières 
aux emplois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
vont offrir de nombreux débouchés. Demandez le 
programme gratuit aux établissements Jamct-B'.iffe-
reau, 15. allées de Mellhan. à Marseille. Facilités 
de paiement. » 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAtNS, dont les eaux sulfureuses oatol-

ques naturolle3 sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, .eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de ■ fractures), l'avantage de se guérir, a peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ENFANTS en vacances, 00 fr. par mois. S'adres-
ser mercredi, samedi Pensionnat Gerbért. 

34. montée des Oblats. 

PROPRIETES 

PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONB. A vendre. Jolie 
maison d'un i'' étage, sur une longueur de 

23 mètres, sur 8 de large, entrepôt, garage et 
grenier. Occasion à saisir. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Laugier, agent du Petit 
Provençal, à Port-SaintrLouis-du-Rhûne. 

Q AAn METRES, bon. terre cuit., centre vil-
tJ.\J\J\J lago banl., en tôt. ou à lots, et maison. 
S'adr. à La Pomme, 12, rez-de-Chaussée. 

AVENDRE splondide villa, près Avignon, Rien 
d. ag.„ 40.000 fr. dem. notice. Ecr. E. Joly, 

Le Thor (Vaucluse). 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais, 

italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, l*» étage. 

PETITE famille sérieuse, louerait maison de 
3, 4 à 5 pièces avec jardin, banlieue de Mar-

seille, près tramway. Ecr. E. Montaperto, 2u, 
Marché des Capucins. 

D EUX pièces vides à louer do suite. Ecrire M. 
Neveu, 39, rua Montolleu. 

iï/TONSIEUR seul dés. chambre et cuisl. meubl. 
•L'A a proximité centre. Ecr. Pons Auguste, Poste 
Prado. 

FONDS DE COMMERCE 

"OOUCHERIE à vendre, cause maladie, gros bêné-
Xf fiées prouvés. Ecrire Allô, 61, rue Hoche. 
QERAIS acheteur bar dans calanque de Mar-

se-llle à Port-de-Bouc, indiquer prix Ecr. Mau-
nier, rue Borde, 43, Prado. 

B AR-RESTAURANT à vendre, cause maladie, av. 
loyer, facilités payement. S'adr. Bd Vanban,14. 

OCCASIONS 

A VENDRE poêles, cuisinières, fourneaux a gaz 
tous genres, rue Grillon. 26 

T^ENDEZ TOUT vos vloux bijoux, brillants, vieux 
» dentiers, je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vlère, au magasin. 

M 

PIERRE briquet 5 -/-. Idéale 11 fr. le 100 f c. 
m. p., Gonirand, 24, r. 3-Rols, 24. 

A VENDRE matériel, ustensiles, outillage de 
- *- codCfeur pour homme. S'adresser Mouton, La 
Cadière (Var). Pressé. 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
•L'-»- plqueuses de bottines et autres,, grosses et 
petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie nlus cher que partout ailleurs. 
35, rue de Village, magasin. 

ACHINES à coudre depuis 25 francs et autres 
pour confections, 43, Grand'Rue, 2' et. 

A VENDRE foudres en bon état. Rudolph, grand 
eliemin de Toulon, 184. 

ON achèterait phonographe, une machine à 
coudre occas., 33, r. Longue-des-Capuclns, 2*. 

CtUISINIERE à vendre, ne des Henry, n* 16. 
; au 3' étage. 

ON DEMANDE coffre-fort occasion, urgent. Ecr. 
L.-A. Eyder, 25, boulevard Paul. 

A VENDRE chambres, salles à manger, bureaux, 
toilettes, 5. rue du Lycée. 1er. 

CAPITAUX 

ACHAT reconnaissances ft l'estime, prêts s. tou-
tes garanties. Gillot, 8, rue des Gerbes, 9 à 3 h. 

MARIAGES 

Tl/TARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal. 

à Toulouse. Discrétion absolue 

JEUNE homme de bonne lamille, 29 ans, mobi-
lisé, se marierait à demoiselle ou jeune veuve 

ayant commerce où industrie. Ecr. F. Bergouslui. 
poste restante, place Cazemajou, Marseille, 
"Ç7EUF, honn., 49 a., seul, goûts simples, ay. 
' rentes et avoir, dés. mariage av. veuve propr., 

fermière, pleine campagne. Très-sér. Ecr. Robert 
bar, rue Sainte. Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
T3ICTCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
JL» casion, ventes et achats, échanges, répara-
tions, accessoires, gros et détaU. Gabriel Jullien. 
6, rue Lafon, Marseille. 

A VENDRE bicyclette roue libre, treln Bertholln 
54, boulevard de la Paix. 

B ICYCLETTE dame état neuf, vente cause dé-
part, boulevard National, 302 a, au bar. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue Rou-

vlèTe, 4. Consultations, 3 francs. 

EQUIPEMENT 
/^OSTUMES et uniformes civils, militaires, toiles, 

draperies, caoutchoucs et imperm.Cantines tôle, 
lits campement, tous les jours, 4, rue Rossai place 
Levorrier (Longcharnp). de-9 à 14 heures. 

IMPERMEABLES 
T>OUR dames, enfants, civils et militaires tout 

faits et sur mesure : en caoutchouc, caout-
choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs, cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc 
1. rue Lafon (Préfecture), entresol. 

CARDE D'ENFANTS 
Ox GARDERAIT enfant dans grande campa-
v^gne. Prix modéré. S'adr. à la concierge de la 
Bourse du Travail. 

MARRAINES 
T\El5x POILUS marseillais demandent Jeunes et 

gentilles marraines. Ecrire Sallnas, 371' d'in-
fanterie, 19' compagnie, au front 

TEUNE belge, 25 ans, désire marraine veuve si 
« possible. Ecrire Oscar Dupuis, Z-53, 6* compa-
gnie, armée belge. 

A-T-IL encore une française, belge ou anglaise 
X qui n'a pas comme filleul un petit cavalier 
belge privé de voir ses parents et famille Ecrivez 
a Samvens Adrien, Z-77, 4' escadron, armée bel"-e 

P OILU belge demande marraine. Ecrire Jules do 
Pourcq, Z-316, 4' compagnie, armée belge. 

DEMOISELLE ou Jeune veuve pour contracter 
mariage. Ecrire Léon Morel, Z-44, 7* compa-

gnie, armée belge. 

ANIMAUX 

BERGER d'Alsace, vendre chiots pédJgréo Il-
lustre. 9. rue Alfred-de-Musset. Vauban, 

Ti/TAURICE Devos désire marraine jeune. Ecrire 
-tu Maurice Devos Z-122. cycliste E. M., 3* ba-
taillon, armée belge. 

TÎERE do famille, 36 ans, sans nouvelles des siens 
-t demande marraine. Ecr. Vaudeplas, sous-offl-
cicr, z. 87, 54' compagnie, armée belge. 

ARTILLEUR belge, célibataire, 30 ans, demande 
marraine. Ecrire Gustave Trimpont, z. 296 

33' batterie, armée belge. 

(GENTILLE marraine est demandée par soldat 
* belge, 21 ans, célibataire. Ecr. à Picou van 

Massenhovc, z. 141, lrc compagnie, armée belge. 
"T4EUX jeunes hommes demandent marraines ou 
-L' correspondantes. Ecr. M. Jules Lebcge et M 
Verset Ferdinand, tous deux Z. 316, 5' compagnie, 
armée belge. 

OOS-OFFICIER belge désire marraine Jeune et 
gentille. G. Broché, sous-olftcier, Z. 316, 7' 

compagnie, armée belge. 

T7"ICTOR Haescrcets, maréchal des logis, Z. 121, 
» armée belge; désire correspondre avec gentille 

marraine. 

BEUX poilus belges demandent marraines. Ecr. 
- Georges Colin et Philippe Elie. tous deux Z. 

312, Ire compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes poilus au front depuis le début, de-
mandent gentilles marraines. Ecr. Lecuyer 

Henri, Chou-quai Lucien, 30' d'artillerie. 1er gr., 
colonne légère, au front. 

TpkEUX jeunes poilus demandent marraines. Ecr. 
iJ Jules Hoton, D. O. S. M., hôpitoal militaire 
belge, Orival-Belteracoiahre (S.-I.). 

POILUS, au front depuis le début, et sans au-
cunes nouvelles, demandent marraines. Ecr 

Hennuy Fernand et Belonie Battemane, tous 
deux de la 51' Cle. Z-87, armée belge. 

OILU ayant sa famille en pays envahis' de-
— mande marraine. Ecr. Sornin Louis, z-123, 
armée belge. 

TEUNES poilus Marseillais demandent mar-V rainBS Ecr. Bérenger V. ; Jean A. ; Maui-aud 
V. ; Rowelctt H„ au 134* A. L.. S" col. légère, 
par B. c. M, 

/^.ENTILLE marraine demandée par matelot. 
y* Ecr. Colla Pierre, 5' dépôt des équipages de la 
Flotte, 4' Cie, 9' escouade, par B. N. 

EUX zouaves : Gardis Raoul et Pasquier 
Charles, dés, marraines. Ecr. 8* T. R., front. D 

JEUNE artiste lyrique belge, 22 ans, 32 mois de 
f front, une blessure, serait heureux d'avoir 
une marraine Française. Ecr. José Van Caute-
ren, Z-53, 6' Cie, armée belge. 

T30ILU belge désire marraine. Ecr Victor Gull-
x ' laume, soldat. Z-40, 3° Cie. armée belge. 

pJELIBATAlRK demande marraine Jeune veuve 
ou jeune nue française, gentille et sérieuse. 

Ecr. Demoulin Nicolas, l'r maréchal des logis 
forces mobiles, armée belge 

EUNE marraine Provençale est demandée par 
Marius Chastelllère. 371' d'Infant.. 19- cie an 

front. ■ * ' ^ ; ; 

T30ILU belge désirerait correspondre avec jeune 
et gentille marraine. Ecr. L. Werglfosse. Z-316, 

armée belge. . 

PERMUTATIONS 
pERCEUR mobilisé. R. A. T., à La Ciotat, cher-
JL che permutant pour Marseille. Prendre adr. 
chez M. Rocher, rue Hoche, 72, Marseille. 

REN5EIGNEMENTS ET ECHERCHES 
T PAU, détective, Enquêtes, recherches, rensel-
« . gnements. 3, cours Devilliers, Marseille. Télé-
phone : 50-80. • 

REPRESENTATIONS 
TVf EGOCIANT en huUes minérales et dérivés sur 
■1' la place de Toulon, chiffre d'affaires 100.000 fr , 
désire représenter maison sérieuse, même article. 
Ecrire chèque postal, n° 142, poste restante Toulon. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40. fr., consult. gratuites de l h à 5 h 

Place enfants. Mme Arnaud sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME 1r* classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing 31, 
rue du Petit-Saint-Jean, 1"' 

AGE-FEMME, herboriste de ire classe, Mme Ré-
Jaud, r. de Rome, 93, au 1T Consultât tous 

les jours et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. 
Correspondance. Discrétion. 

AGE-FEMME ir» classe. B Pasquallni, médail-
lée, pr. pens. toute époq., place enf s. formali-

tés. Maladies des femmes. Conseils gratuits boul. 
Magdelejne, -47. , 

DIVERS 

PORT-DE-BOUC. - Avis : Landsherre F. ne re-
connaît pas les dettes que son épouse, né« 

Vaspi Marie, pourrait contracter, celle-ci ayant 
quitte le domicile conjugal. 

QCIERIE MECANIQUE pour tout travail est éta-
CJ.b'.ie rue Albert-Rey. S'adresser chez Marcadal 
30, rue Suffren, PoTt-de-Bouc 

PERDUS ET TROUVES 

BONNE réc. qui fera retrouv. gros chat noir an-
gora vieux;. Bap. rue Haxo. 18, S". 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtroat 
SAMEDI 23 AOUT. 


